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Q ĝ ĝ ĝ 
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Nouvelles du jour
Travaillistes et Gïbéi*aux anglais.

Le budget de la Reichswehp allemande
Le hitlérisme et la religion.

L'excès d'intellectuels en Allemagne.
Nous avons fait  remarquer , hier , que les

déclarations que M. Snowden avait fa i tes à
la réunion des parlementaires travaillistes
risquaient d'indisposer les libéraux , dont
l'appui ou , tout au moins, l'abstention sont
nécessaires au cabinet Macdonald.

Déjà , de nombreux électeurs libéraux ,
dans le Yorkshire et dans le nord de
l'Ang leterre, surtout , se montrent fort
irrités de l'appui que M. Lloyd George
accorde au ministère travailliste .

Les dépulés libéraux qui représentent ces
circonscri ptions cesseront , un jour où
l'autre , de maintenir au pouvoir un gouver-
nement socialiste. Il n'y a guère qu 'un
obstacle à une entente entre ces libéraux el
les conservateurs : la question du libre-
échange et du protectionnisme. En effet , les
libéraux du groupe de sir John Simon, tout
en se rapprochan t des conservateurs au
point de vue dc l'a politi que générale , s'en
écartent dès qu 'il s'agit de cette question.

On remarque, à ce propos, parmi les
travaillistes, une tendance à envisager la
possibilité d'un tarif douanier général pour
l'Angleterre. Cela présenterait pour le
gouvernemenl Macdonald l'avantage d'enle-
ver aux conservateurs un des principaux
articles de leur programme et de combler
cn partie lc déficit du budget britannique.
Mais on l'ait aussi remarquer qu 'il y a
un travailliste qui se refusera toujours à
passer oulrc aux princi pes du libre-
échange ; ce travailliste esl précisément lc
ministre des finances actuel : M. Snowden.

* *Le Matin, de Paris , vient de publier
quel ques chiffres fort curieux relatifs à
certains postes du budget de la Reichswelir.
On s'aperçoit ainsi que , pour la « remise
en état et la conservation » des 84,000 fusils
et des 18,000 carabines que possède
l'armée allemande , il a fallu 5 millions
331,322 marcs, ce qui est beaucoup. Pour
792 mitrailleuses légères, et 1,134 mitrail-
leuses lourdes , la Reichswelir dépense
8 millions 275,200 marcs, soil environ
5000 francs par engin et par an , ce qui
est excessif.

L'armée allemande , qui comprend , rappe-
lons-le. 90,000 hommes de troupes et
4000 officiers, dispose dc 288 canons de
77 el dc 105. Pour la conservation el le
maintien en bon état de ces canons , il faut
à la Reicbswehr une somme de 9 millions
481,050 marcs, soit , environ , 40,000 francs

par bouche à feu. L'entretien des
252 Min enwerfer  (mortiers) revient â
3 millions 89,350 marcs.

La conservation , le nettoyage , le contrôle
et l'essai des armes coûtent au Reich

allemand 19 millions 226,300 marcs, tandis

que celui-ci dépense 11 millions 89,000
marcs pour les cartouches. L entretien
et lc renouvellement des obus revien-
nent à plus de 18 millions de marcs, et
l'entretien et le renouvellement des petits

obus des Minen wer fer ,  à près de 5 millions

Un procès qui vient de se juger à Munich

a montré la virulence des sentiments anli-

catholiqucs des nationaux-socialistes alle-

mands. . . ,,
h 'Augsburger Poslzeitung. journal catho-

lique au cours d'une série d'études sur le

parti
' national-socialiste, avait nus au

compte de Hitler , le chef de ce parti, cette

phrase « U  diable monte dans la mons-

tr'aricé et, de là, nargue le bon peuple a la

croyance naïve. » Ce blasphème était censc

tiré de l'autobiogr ap hie de Hitler inti tu -

lée • Me in Kampf.  Or, il ne s y trouve pas.

Hitler porta p lainte pour dillamalion-

L'auteur de l'article avait fail erreur

quant à la référence. Ce n'était pas clans

llu livl -, de HilU r, mais dans un livre sur

Hitler, écrîl par un p anégyriste du ehel
• i:. .... ,,,, .. > nhrnse odieuse Stnationa l-soc ialiste ,  que la phrase odieu se se

tioitva it , sous 'la forme suivan te :
¦ Hitle r a démasqué la trahison juiv e U

n 'est pas capable de concevoir que . le diable

. 'instal le dans la monstrance et que , de la

il nargue le- peuple à la croyance enfantine

ou plutôt , il n'étail gas capable de celle

idée , jusqu 'au jour où la- vie lui a révélé
celte dure vérité. Il n'y a pas besoin de dire
quelle douleur cette révélation a causée à
son âme de catholi que honnête et p ieux. »

Donc , Hiller n 'a pas proféré lui-même le
blasp hème que c'est Satan el non le Christ
qui est dans l'Eucharistie ; mais le panégy-
riste de Hitler se porte garant que Hitler ,
aujourd'hui , pense qu'il en est ainsi. La
biographie de Hitler où cela est affirmé est
vendue par la librairie officielle du parti
national-socialiste, de sotte qu 'on peul dire
que Hitler en approuve le contenu.

Néanmoins , le tribunal , retenant l'erreur
matérielle commise par le journal en disanl
tiré d'un livre de Hitler un propos qui ne
s'y trouve pas, a condamné le journal à 700
marcs d'amende, pour grave diffamation.

Hitler devrait bien , alors , citer en justice
son biographe, qui est le vrai diffa mateur ,
si diffamation il y a.

» *On a vu aux dépêches d'hier cpie le mi-
nistre de l'instruction publi que de Prusse a
donné des ordres pour qu 'on opérai une sé-
lectio n parmi les candidats aux études clas-
siques et universitaires , pour diminuer le
nombre des étudiants .

Il v a surproduction d'universitaires en
Allemagne. En 1911, 72,000 jeunes gens fré-
quentaient les universités ; il y en a mainte-
nant presque 130,000. Le nombre des étu-
diants en droit a doublé . , U y avail , en 1929,
près, de 25,000 . étudiants et étudiantes se
préparant au professorat , dont 15,000 en
Prusse. Or , la Prusse n 'aura besoin , de 1931
à 1935, que de 3000 à 4000 nouveaux profes-
seurs chaque année. Lu conséquence , en
tenanl compte des candidats sans place cn
ce moment , il y aura en 1935 11,000 profes-
seurs en quête d'emploi.

Il y a aussi p léthore de médecins. L'Alle-
magne a besoin de 26,000 médecins. Or, il y
en a 49,000 el la lég ion des disciples
d'Esculape augmente de 1000 par année.

Dans renseignement des lettres, il y a
4300 postes, qui sonl convoités j iar 18,000
candidats.

Dans le barreau , il y un avocat pour
2000 âmes cle population. Le nombre des avo-
cats a doublé depuis 1927-

Il résulte de cette surabondance d'univer-
sitaires qu 'un grand nombre, d'entre eux sont
sans emploi el qu 'un non moins grand nom-
bre doit se contenter de fonctions qui pour-
raient être exercées par un employé sans li-
tres académ iques. On estime que quatre in-
tellectuels sur dix chôment , ce qui l'ait 50,000
universitaires sans emploi en ce moment.
Quant aux 130,000 jeunes gens qui sonl aux
études , on calcule qu 'un sur deux est voué
au chômage.

Qu'on imagine la somme de dépenses mal
placées que cette fureur d'étude occasionne.
aux familles el à l'Etat.

Le pis esl que ce sont les carrières déjà
encombrées et les moins nécessaires qui
at t i rent  le plus d'élèves, tandis eju 'cm manque
de sujets dans certains compart iments scien-
t i f i ques utiles , comme la science agricole cl
la corporation des ingénieurs des mines.

Les affa ires d'Espagne
Madrid . 20 f é vr i er .

M. lias , gouverneur de la Banque d'Espagne ,
et tous les hauts fonctionnaires nommés par le
précédent cabinet , gouverneurs de province ,
sous-secrétaires d'Etat , maire de Madrid , ont
donné leur démission,

Madrid , I l  fé vr ier .
A la suite du conseil des ministres , le «lui

de Maura , ministre du Travail , a été chargi
de faire des démarches auprès des prisonniers
politiques pour obtenir eles prisonniers qu'ils
acceptent la formu le proposée par le gouver-
nement pour la convocation des Cortès el
qu'ils ne s'abstiennent pas aux élections .

Tous les députés élus pourraient jouir immé-
diatement de leur liberté, sans attendre une
amnist ie  qui pourrait être concédée à son
heure , par les Cortcs .

Le frère du minis t re  du Tra vail. M. Mi guel
Maura. esl lui-même incarcéré comme membre
du comité révolutionnaire qui a signé le mani-
feste contre le roi . Les deux frères se sont mis
d 'acord pour que M. Miguel Maur a serve
d 'interméd iaire entre le gouvernement el se;
compactions de cellule, .J J ,,^,-.- ,- .

Le grand danger présent
Le temps qui a suivi la guerre avait créé

le danger politi que du communisme. L'exem-
ple de Moscou , où la dictature de Lénine
semblait ouvrir un âge d'or pour les pro-
lélaircs , "avait fortement engagé les socialistes
allemands à compter sur un bouleversement
social afin de s'emparer de la direction des
affaires . Les exp loits de Bêla Kun en Hon-
grie leur ouvrirent les veux assez tôt pour
qu'ils pussent revenir de leur idée fatale.
Ils se ressaisirent et laissèrent à leur extrême
gauche, les communistes, le loisir de tra-
vailler à un plan • de bolchévisalion. Ils
devinrent parti gouvernemental , soutien de
l'ordre ; mais, au lieu d'arborer nettement
ce programme, ils s'abandonnèrent à des
me sures lâches clans l'espoir de garder avec
eux les masses ouvrières qui faisaient mine
de glisser dans le bolchévisme. Ils ont été
cause des nouvelles élections , qui furent
une victoire pour les ba ndes hitlériennes de
l'extrême droite nationaliste .

I n peu partout , aujourd mu, le péril du
communisme se trouve , pour le moment,
écarté, toute réserve faite pour les entreprise s
possibles des Soviets.

A peine rassurés sur ce qui a été pendant
quelques années une angoisse ju stifiée ,
nous avons vu grandir et se développer la
crise économi que mondiale, qui s'est ma-
nifestée par un chômage croissant. Actuel-
lement, il y a cle seize à dix-sept millions
de chômeurs complets dans les pays civi-
lisés. Sauf aux Etats-Unis, où le service
d'assistance offic iel se montre plutôt dur
pour leur détresse, les chômeurs sont
soutenus par les gouvernements. Cela du-
rera ce que cela pourra , ju squ'au moment
où les finances publiqu es seront en une telle
situation que des Elats devront envisage]
des mesures extraordinaires.

On a étudié les causes du chômage, qui
varient sensiblement de pays à pays ; on
est très documenté là-dessus depuis quel-
ques semaines ; mais nulle par t on n 'a
trouvé de remède. Les Américains nous
servent de vagues axiomes : les crises ont
été périodiques sur le champ du travail ;
il n'est pas d'exemp le qu 'elles se prolongenl
au delà cle deux ou trois ans ; elles se
dénouent au moment où on s'v attend lc
moins.

Cette confiance qui nous est suggérée par
les interviews d'au delà de l'Atlantique
ressemblent fort à l' exhortation du médecin
qui , ne sachant que prescrire , invite son
malade à la patience.

Les Etats-Unis voient leurs blés restei
dans les greniers parce que leur agriculture
ensemence plus de champs qu 'il ne faut
et l'élevage du bétai l augmente le nombre
des bœufs , des vaches et des porcs, tandis
cpie l'Europe demande de moins cn moins
de. conserves , de lard fumé et cle viandes
fr i gorifiées. Les grandes industries améri-
caines des instruments aratoires , du fer et
cle l'automobile s'étaient mises, depuis
quelques années , à une production telle
qu 'elles ne peuvent plus prévoir aujourd 'hui
un écoulement suffisant et que les pièces
fabri quées annuellement dépassent d'environ
30 %, en moyenne, la demande. Arrêtons-
nous, disent les industriels. Ne vous arrêtez
pas , leur répond la voix populaire , parce
que six millions de travail leurs mourront
de faim.

En Ang leterre , où le fléau du chômage a
commencé cl où le gouvernement travailliste
esl arrivé aux affaires sur la promesse qu 'il
y portera it remède, on ne sait comment
retourner le problème pour le résoudre. Les
iniiies de bou ille , qui étaient une des ri-
chesses de- l'industrie br i tanni que , subissent
la concurrence des mines allemandes, belges
cl françaises el aussi la concurrence «lu
mazout , le résidu de pétrole, de plus en
plus emp loyé pour le chauffage des navires ,
des locomotives et des édifices publics, et
enfin la concurrence «k- l'électric ité , qui
fait  maintenant marcher les trains sur le
continent.

La nationalisa ti on des mines que prônaient
les travaillistes avant leur accession au
pouvoir est écartée actuellement de leui
programme , parce que M. Snowden , chan-
celier dc l'Echiquier, estime que la dette
publique est assez lourde pour qu 'on n'\
ajoute pas celle tare. La construction de
grands travaux publics en vue d' utili ser tes
bras inactifs rencontre aussi une opposition
résolue chez M- Snowden , qui serait oblige
d'émettre un emprunt intérieur des plus
onéreux pour réaliser une oeuvre de vaste.

envergure et y occuper des millions de
chômeurs.

A entendre , il y a dix ans , les voyageurs
revenus d'oulre-Rhin , l'Allemagne allait
promplement retrouver son ancienne pros-
périté. Partout , disaient-ils , les cheminées
des hauts fourneaux fument cl font rou-
gcover le ciel malin et soir, les usines
travaillent à plein rendement, et , de fai t ,
les touristes germaniques qui se rendaient
en Suisse témoi gnaient qu 'ils avaient des
portefeuilles bien garnis de billets et qu 'ils
ne s'arrêtaient pas devant la dépense. Les
temps sont changés. Les grandes usines
métallurg iques congédient les ouvriers en
masse et Krupp n'a pas distribué de divi-
dende. Le marché intérieur consomme
beaucoup moins et les débouchés extérieurs
se ferment Les produits agricoles se vendent
mal ; outre que l'étranger n'y l'ait appel que
le moins possible , la misère plus grande
diminue le pouvoir d'achat des masses ; on
mange moins de produits de la ferme. La
politique économique du gouvernement a
réussi à effectuer un mouvement de baisse
clans les prix des articles de première
né'cessité ; mais cetle action bienfaisante a
peu de profondeur; Les finances du Reich
soutiennent encore les chômeurs ; le triste
étal où elles sont ne permettra pas cle
continuer ce secours indéfiniment .

Par le fait du dépècement qu elle a subi ,
l'Autriche a perdu , pour ses objets manu-
facturés , son débouché en Tchéco-Slovaquie
et en Hongrile ; l' endettement de ses paysans
est. effrayant ; ils quittent les vallées al pes-
tres pour grossir le nombre des prolétaires
de- Vienne.

La situation des agri culteurs esl aussi
fort inquiétante en Belgique. Le prix de la
main-d'œuvre y a augmenté , et les produit s
agricoles sont en présence iHe la concurrence
du dehors : les ouvriers entendent qu 'il en
soit ainsi , car ils ne veulent pas voir enchérir
tes denrées de première nécessité.

Jusqu 'ici , la France, semblait , à cause de
sa situation géograp hi que et de ses colonies ,
à l' abri du chômage. Cette maladie écono-
mique vienl d'y faire aussi son apparition ,
dans des proportions qui, il est vrai , ne
paraissent pas, actuellement , inqu iétantes.

Pour nous , Suisses, l'avenir est plus som-
bre cpie pour les Français. Nous n'avons
pas assez le sur élément dc stabilité que
fournit  l'agriculture , puiscpie l 'industrie ,
l'art isanat ,  le commerce et les transports
occupent 1,133,936 personnes sur un total
dc 1,871,725 travailleurs. Nous n'avons guère
de matières premières et une partie de nos
produ its doit être assurée d'un écoulement
à l'étranger- Nous sommes, de la sorte ,
soumis aux fluctuations économiques du
dehors. Une situation passable peut devenir
précaire , puis difficile el dresser devant nous
des obstacles qui cou pent les vivres à notre
monde ouvrier ; nos horlogers connaissent
déjà cette épreuve.

En présence de la crise " mondiale , le
Bureau international du travail a enfin
pensé que le p lus pressant n'était p lus de
réglementer le travail , mais de le procurer .
Sa commission siège ; nous attendons les
mesures qu 'elle préconisera ; ce qu 'on sait
dé jà cle ses délibérations fait prévoir qu 'il
n 'en sortira rien de réellement efficace.
M. Albert Thomas, qui la préside, a livré
d'avance sa proposition, qui sérail de dimi-
nuer les heures de travail pour qu'on pût
réinté grer un grand nombre, de chômeurs
dans "les équipes , mais, bien entendu, sans
diminuer le salaire hebdomadaire. C'est la
solution socialiste, inapp licable puisqu'elle
Créerait, pour beaucoup de patrons , l' im-
possibilité de conlinuer leur exp loitation
sans élever leurs prix de vente , ce qui les
amènerait à êlre écrasés par la concurrence
des autres pays sur le marché extérieur.

Si la commission ele Genève ne parv ient
pas à suggérer un moyen général efficace
de résoudre la crise mondiale , le devoir des
gouvernements sera de continuer , conte que
coûte , l' onéreuse assistance aux chômeurs,
car , délaissés , ces millions de bras valides
feraient courir, dans les grands Etat s , un
danger d' anarchie dont tous les pays
pourraient ressent ir les effet s.

Il  n'y a pas lieu de se rassurer par le
l'a i t  que les chômeurs d' un Etal sonl sans
relations avec ceux d' un autre. Il su f f i r a i t
qu 'une tentative d'émeute réussit dans le
Reich allemand , favor isée par les appuis
de Moscou , pour que les sans-travail des
autre s pavs , suggestionnés par ce succès, se

missent a leur tour en branle. Les mouve-
ments populaires font généralement traînée
de poudre ; rien n'esl contagieux comme le
mauvais exemple.

Il importe donc à chaque gouvernemenl
d'avoir l'œil sur les indices révélateurs
d'une fermenta lion. Pour ejue rien ne se
produise , il importe de donner satisfaction
aux chômeurs par l' assistance publique ; ils
sont d'ailleurs dignes de toute p itié puis-
epr 'ils sont tombés dans une indigence
imprévue et imméritée. La solidarité, à la
fois naturelle et forcée , qui s'étend à leurs
masses a beau épuiser les finances publ i-
ques ; clic est commandée par 1 intérêt
général autant que par la compassion indi-
viduelle. Formons le vœu ejue les sacrifices
auxquels elle obli ge fassent découvrir plus
rapidement les divers moyens à emp loyer
pour remédier au fléau du chômage.

LES ASSURANCES

Déclarations de M. Musy, conseiller fédéral
Dans la séance du Conseil fédéral d 'hier

vendredi , M. Musy. chef du Département
fédéral des finances , a fait la déclaration sui-
vante :

La polémi que de presse qui met en cause le
Dé partement fédéral des finances , à l' occasion
des assurances sociales , m 'oblige à faire les
constatations suivantes :

1° En automne 1928, le Département fédéral
de l'économie publique adressa à tous les can-
tons le projet «!«¦ loi sur les assurances sociales .
avec l'exposé des motifs.  Le chef élu Départe-
ment fédéral des finances n'a eu connaissance ,
et tout  à fait occasionnellement, de l'existence
du projet qu après qu il eut déjà été envoyé
iux cantons. Bien cpi e le Département fédéral
des finances ait constamment collaboré à l'éla-
boration de l 'art icle consti tut ionnel relatif à
l'assurance, il n'a pas pu. dans ces conditions ,
participer à l'élaboration du projet dc loi.

U" Le 18 janvier 1929, le Département des
finances demanda le renvoi de la ' discussion
du projet de loi sur les assurances, dont la
portée financière est énorme , jusqu'après
l'adoption par le peup le des mesures fiscale s
destinées à procurer les moyens matériels de
réalisation. Cela afin de conjurer  tout risque
d'aventure financière. Il pensait , en outre.
qu'une politique prudente élevait éviter ele pro -
voquer une coalition des adversaires des d iffé-
rents projets.

Le Conseil fédéral décida néanmoin s de
passer à l' examen du projet. Le chef du
Département des finances , .surchargé à cette
époque par l 'étude des problèmes du blé, de
l'alcool et du tabac , a partici pé à la discussion
dans la mesure du po ssible. Il a formulé des
réserves , suggéré des modifications. Enfin , le
projet , resté conforme aux propositions tintes
par le Département ele l'économie publique aux
cantons , fu t  adopté par le Conseil fédéral après
quelques modifications sans importan ce.

3° En décembre 1930, le Conseil des Etats
a renvoyé au Conseil fédéral , pour nouvelle
élude , la question de l 'exclusion éventuelle du
personnel fédéral et « elle de l'assurance en cas
d 'indigence. La question était ainsi rouverte
sur ces deux points importants. Les deux
départements , Economie publique et Finances,
furent , cette lois , chargés de l'étude de ces
deux points. Le -' lévrier , le Dé partement ele
l'économie publique annon çait au Département
des finances qu'il avait termin é son rapport.
On lui demandait en outre ses conclusions.
Le 4 déjà , le Département dc l 'économie publi-
que envoyait son message à la Chancellerie
fédérale et aux conseillers fédéraux , en im-
primé , tout prêt à être remis au Conseil de>s
Etats. Lc Dép artement des finances se hâta de
terminer son étude et la l i t  remettre immé-
diatement aux membres du Conseil. Le 9 fé-
vrier , le rapport et les conclusions du Dépar
tement ele l'économie publique ont, vu 1 urgence
invoquée, été approu vés par le Conseil fédéral
sans modification , à la majorité , dit le procès-
verbal de la séance.

Le chef du Département des finances, n 'a pas
fait opposition au projet. II a même déclar e'
catégoriquement au Conseil c*u 'il ne combattrait
point le projet «le loi , quand même ses propo-
sitions de modifications n 'ont pas été prises en
considération sur plusieurs points.

Enfin , le Conseil fédéral a pu constater cpie ,
contrairement aux af f irmations d' une certaine
presse, le rapport et les conclusions du Dépar-
tement fédéral «les finances sont la claire et
catégorique affirmation d' un sincère désir
d 'amélioration , afin ele facilite r l'adoption par
le peup le du projet des assurâmes sociales.

Dans le parti conservateur schwytzois

M . lc docteur Outry. à Einsiedeln , a été
nommé président du part i  populaire conser va-
teur  du canton de Schwytz , en remp lacement
de M. Schwander, ancien conseiller national,
démissionnaire pour rai sons de santé.



La représentation proportionnelle
en Argovie

lue jo urnée critique pour le Tessin
Lugano , 2<) f é v r i e r .

Dimanche, 22 février,  les électeurs tessinois
seront appelés «le nouveau aux urnes , pour une
cotation dont l'enjeu est très i m p o r t a n t .

I l  s'agi t  ele prendre une décision au sujet
des ini t ia t ives  populaires présentées en mars
1930, « lu i  tendent à imposer à l 'Etat  toutes
les charges se r a p p o r t a n t  à l assistance pubb-
que et à l'enseignement obligatoire et l 'auto-
r i s an t  à prélever sur l'impôt cantonal  les som-
mes nécessaires.

Si on songe aux  conditions f inancières  très
précaires de nombre de communes rurales.
sans ressources et surchargées su r tou t  à cause
de l 'assistance , on- Se rend compte assez faci le
nient  «jue les 7000 signatures requises pour la
présentation de l'initiative aient été recueillies
sahs peine. '

Le Crand Conseil, au vu de ces in i t i a t ives
qui chargent  le budget de l'Etat de presque
2 mi l l ions  et demi, et ne croyant pas possible
d 'élever davantage le t aux  de l'impôt, y a
opposé des contre-projets qui t iennent  compte
d' une manière très large des d i f f i cu l t é s  des
communes.

Les contre-projets, prévoient, pour  ce f |ui
se rappor te  à l 'assistance publique, une sub-
vention de MO % des dépenses des communes
pour leurs ressort issants hospitalisés, une aug-
mentation «les subsides a u x  communes  obérées
et enfin l 'a l l oca t ion  d 'une somme pour  l 'assis-
tance pub l i i i ue  el les assurances sociales. Quant
à l 'école obl igatoire .  I E ta t  payera i t  tou t  le
t r a i t emen t  des ma î t r e s  secondaires et la moitié
de celui des instituteurs primaires du degré
sup érieur . :  il distribuerait aux  communes ru-
rales el montagnardes d«'s subventions qui
varient en t re  ."> () et 75 % et f o u r n i r a i t  une
c o n t r i b u t i o n  pour l' amé l io ra t ion  eles maisons
scolaires.

Cela entraînera une dépense supplémentaire
de ."lOO.OOO fr .  pour l 'E ta t , dont 200.000 fr .  pour
l 'assistance et .100,000 fr. pour  l'école. Ces nou-
velles dépenses ne causeront toutefois  aucune
augmenta t ion des impôts , car on y pourvoira
avec le revenu  de la nouvelle péréquation.

Bien que conservateurs et radicaux aient été
«l 'accord , au -Grand Conseil , pour  accepter les
contre-projets, on ne peut pas prédire avec
cert i tude,  le résul tat  «le la consultation popu-
laire. Le parl i  conservateur s'est prononcé con-
tre les i n i t i a t i v e s  et pour le contre projet , mais
combien de ses adhérents, su r tou t  à la cam-
pagne, ne suivront  pas ce mot el ordre ! La
presse radicale est divisée : une  p a i l l e  es!
pour  les contre-projets, tandis  que les autres
jou rnaux , pour le plaisir de créer des d i f f i -
cultés et des embarras  au gouvernement, pa-
t ronnent  les in i t i a t i ve s , en refusant toutefois
l'impôt «pii doit pe rmet t re  d 'y donner suite.

Les socialistes , bien entendu, sont f avorab le s
aux i n i t i a t i v e s  ; il s'agit  de nouvel les  dépenses
et cela leur  p laît  : il  s'ag it d 'augmenle-.r les
droits «JtC i ' Eta t  et cela fa i t  partie «le leur
programme.

Espérons que le bon sens du peuple li ' ssi-
liois a u r a  le dern ie r  mol.  C.

Le ¦< Pilori » interdit

Le Département de just i ce et police du
canton de Genève a pr i s , hier soir vendredi,
un arrêté  in te rd isant  le col portage , la distribu-
tion, la vente sur la -v oie publique et élans les
lieux publics du dernier numéro du Pi lori.

Le Département a estime que le dessin cn
première1 page de la feuille de M. Georges
Oltramare se rapportant à la réunion de la
future conférence du désarmement  et à la
perso nue de M. ' Briand, ministre français des
affa i res  étrangères, porte atteinte au bon renom
«le Genève cl de la Suisse.

La commission du Grand Conseil a rgovien
chargée d 'examiner le projet d ' i n i t i a t i ve  poui
l'électioh du Conseil d 'Etat selon le système
proportionnel a , par  7 voix contre 5, repousse
le projet.

L,es religions en Suisse
Le service de presse évangéli que donne les

chiffres que voici au sujet de la réparti t ion des
rcligiofts en Suisse d'après le recensement du
\vr décembre 1930 :

1920 193u
Protestants , , 2,230,597 2,320,764
Catholiques 1,585,311 1,670,551
Israélites 20,970 18,478
Autre s 43.433 72.71 S

Proport ion :
1920 1930

Protestants .w ,48 % 5(5,85 %
Cathol iques  romains 40 ,86 % 10.02 %
Israélites 0,51 % 0, 15 %
Autres  1.12 % 1,78 %

A l'Ecole polytechnique fédérale
Le professeur Giuseppe Zoppi. actuel lement

directeur de l'école normale de Locarno, a élé
appelé à l 'Ecole polytechnique fédérale où il
sera, chargé de renseignement de la l i t t é ra tu re
italienne , qui avait été confié au professeui
Chiesa. recteur du lycée de Lugano.

BIENFAISANCE
M. Erb , ancien maire de Lieslal. décédé ré-

cemment , a légué une somme de 90,000 fr .  à
diverses inst i tut ions de bienfaisance. Le reste
de sa for tune sera constitué en une fondation
dont les intérêts , après vingt ans , permettront
à des é tud iant s  pauvres  de poursuivre leurs
études dans les écoles supérieures.

J/ouvell es relig ieuses
Une protestation

du card ina l -pr imat  de Belgique
11 y a quelques jou rs , ont eu lieu à Bruxelles

les obsèques nationales du général Bernheiin.
Elles avaient été décidées par la Chambre et le
Sénat : mais un grand nombre de députés et de
sénateurs catholiques se sont abstenus de voter ,
parce que le général Bernheim devait être
im inéré et que la cérémonie des obsèques était
organisée «le manière à obliger les personnalités
officiel les à rendre les derniers honneurs aux
cendres du général Bernheim et non à sa
dénouille mortelle.

Au Sénat, le 11. Père Rut ten  avait  lai t
observer qu 'on demandait à des catholiques
une  chose contraire à leur conscience.

Le cardinal-primat de Belgique a fai l  paraî t re
à ce sujet la protestation suivante :

I l  « s i  de no t re  devoir , comme évêque et

comme primat de Belg ique, de faire connaître
publique menl notre  pensée au sujet des
f u n é r a i l l e s  nationales décernées aux cendres
du général Bernlicini.

Nous rendons hommage au grand soldat , à
l'i l l u s t r e  général , qui  f u t  un des artisans dc
la v i c t o i r e  ct l ' un des libérateurs de la patrie.
Il « st jus te  que, à l'occasion de sa mort , la
nat ion  lui paye le* t r ibut de son admira t ion
et cle son indéfectible reconnaissance.

Mais cette manifes ta t ion  nationale aurai t  pu
el aurai t  dû s'organiser de façon à répondre
au .sentiment unanime et à respecter les
t r a d i t i o n s  du pays. Nous regrettons qu 'il n 'en
soit pas ainsi.

Conçue sous la forme d 'honneurs funéraires,
rendus aux cendres d'un incinéré, clic est un
défi à la conscience, catholique, qui réprouve
la crémation : elle va à l'encontre des usages
séculaires do peuple belge, qui n'a jamais connu
que la sépulture honorable de ses morts : elle

heurte le bon sens, puisque des funérai l les  ne

j e comprennent  même plus après la destruction

du corps par l'incinération .
Le peup le belge n'est et ne peut pas êlre

rendu solida i re  d 'une manifestation aussi

dép lacée.
Malines ,  le l'J f é v r i e r  H>31.

.1. E. Gard. Van Kocy,
Ar ch. de Matine s .

La persécution en Lithuanie
Le nonce apostolique e,x Lilnuanie, Mgr Bar-

toloni , qui a <|uitté son poste, ne retournerait

pas à Kovno.

Les lettres pastorales de Carême
La lettre de I évêque de Coire traite de la

pénitence.

No u velles f inancières
A propos du tanx de l'intérêt

On nous communique :
Il  tombe sous le sens de chacun qu'une

baisse du 'prix du caoutchouc ne doit pas
nécessairement ent ra îner  une baisse équivalente
du prix du colon. En termes techni ques , on
dit qu 'on est en présence de deux i marchés i
différents. Cette différence est beaucoup moins
apparente  au publ ic  lorsqu'il s'ag it de fa i re  la
dis t inct ion , pourtant très nette , entre le t mar-
ché de l'argent > et le « marché des cap itaux

On appelle marché de l' argent » l'ensemble
des opérations auxquelles se livrent les ban-
ques pour pouvoir  tenir constamment à la dis
position de leurs créanciers ' les sommes d'ar-
gent que ceux-ci leur ont confiées, sous la
réserve expresse qu 'ils pourront les retirer d 'un
jour à l 'autre.

On appelle marché des capitaux > l'en-
semble des opérations à long terme épie les
baùques peuvent t ra i ter  en recevant des pla-
cements de fonds qui ne pourront être retirés
avant un certain nombre d'années.

Sans commettre une , faute qui , a un moment
donné, pourrait  avoir de*t. graves répercussions
sur la vie économique, les banques ne peuvent
pas immobiliser dans des crédits les sommes
qui , d'un jour à l'autre , pourraient être retirées
de leurs caisses. Cette considération a la valeur
d'une cloison presque étanche enlre les deux
marchés financiers que nous avons tenté de
déf in i r .

Les périodes de crises ou de désordre éco-
nomi que , dans un pays, ont toujours eu pour
effet  d'accentuer l'écart entre le marché de
l'argent et celui des capitaux, ce qui , en dehors
du monde de la finance, provoque des confu-
sions et d'inévitables malentendus. On compare
des taux qui n 'ont entre eux que eles rappor t s
très lointains et, fa talement , on t i re  de cette
impossible comparaison d 'injustes conclusions.

Essayons maintenant  cle critiquer les taux
prat iqués  par les banques.

Sur le marché de l'argent, les banques boni-
fient à leurs clients des intérêts ejui varient
entre le 2 et le 2 A %, quelquefois même
davantage , suivant  les établissements. Les ban-
ques placent à leur  tour cet argent soit en
réescompte commercial de 1 '/s à l V\ %, soil
en call-money » (prêts entre banques, révo-
cables d' un jour à l'autre) à 1 A % ou achats
de « devises or » au maximum de 2 % %. Tant
que la crise durera , les banques ne feront vrai-
semblablement pas ele bénéfices sur ce genre
d 'opérations.

Sur le marché des cap itaux, les banques
reçoivent bien de l'argent en ce moment au
4 % et même au 3 % %, mais elles en reçoi-
vent peu , car de nombreux capitalistes ont con-
servé l'espoir de retrouver des laux plus rému-
nérateurs .  En revanche , elles sont débitrices de
sommes très  grandes e:n obligations â % el
4 iK %, émises l'année passée encore pour trois
et cinq ans , ce qui porte le prix de revient des
capitaux à un taux qui oscille en ce moment
entre le 4 ,85 el le 5 %. Les banques de la place
ce I- ribourg, en revanche , font des prêts a
5 % net sur hypothèque en premier rang et si
certains prêts d'autres genres ne peuvent être
consentis qu à des taux se rapprochant du
6 % , nombreux sont ceux qui , moyennant cer-
taines garanties , varient entre le 5 et le 6 %¦
Ces taux sonl certainement très raisonnables
pour des crédits de na tu re  commerciale
en t r a înan t  des risepies et des frais généraux
bien plus impor tan ts  que les prêts hypo thé-
caires fixes.

Les circonstances actuelles ne sont pas profi-
tables aux banques, comme beaucoup de per-
sonnes ont pu le croire, trompées par la
confusion des marchés financiers. La p lupar t
des établissements de crédit ont vu leurs
bénéfices d iminuer , ce qui ne serait certaine-
ment pas arrivé s'ils avaient exigé de leurs
débiteurs des taux  exiw'érés.

Millionnaire sans le savoir
12 Feuilleton de ta 1 A B F B 1 I

par Jean DBAVLT

Triboussac pour suivi t  son récit : .
— Vous savez , monsieur Jacquart , donnci

vingt-cinq francs à quelqu'un pour epi 'il vou s
arrange de <:etle façon en pub l i c , c'est à
s'arracher les cheveux.

— Bah ! interrompit le père Castap iat
suspendu aux lèvres .du nar ra teur , vous pou-
viez vous les faire re.pouchcr avec votre
cliquechic . Allons ,  à table ! La choupe ,  elle

est prête.
Mme Cast-ap iaf ava i l  mis cinq couverts  MU

la viei l le  toi le  cirée craquelée ct ornée de-

ronds de b r û l u r e . El i t  p laça, au milieu,  mu

soup ière énorme de faïence toute fumante  el

dégageant la lo r te  odeur du gruyère fondu et
eles oignons rissolés . La louche tenait  toute
elroih- dans  la masse de pain tremp é. Mme Cas-

tap iat a v a i l  t enu  à authentifier la qualité di'

sa pâtée auve rgna te . Et quand I riboussâc

sertit de l 'immense soupière de «pioi emp lir

l'assiette de Mme Castapiat . qu 'il servait la

première ,  pa r  g a l a n t e r i e , un réseau de f i l s

relia cette assiette à la soup ière. Quand cha-

cun f u i  se rv i ,  on a u r a i t  dit  un réseau télé-

g rap hi que ,'- dont la soup ière eût été le poste

cen t ra l .  '*"
|,,. i n v i t é s  t r a v a i l l a i e n t  de la cu i l l e r  à cou-

per ces ffl*.,.qui i id i ' i i en t  leurs assiettes . nu

récip ient  dii milieu de la table. Quelques
• « » _ .  .-.,. .:..., i ,v>ûn,<< re l i i>«'s  «Hllre «'Iles .assiettes épient même reliées entre elles .

- . Délicieux ! déclara Triboussac .
i Hein ? f i t  Castapiat  avec orgueil, )

- - Cela relape ! a f f i rmai t  Spéranza.

Charles Jacquart  mangeait sans enthou-

siasme.
— Exquis ! a f f i rma- t - i l .  Le malheur  est qui

je ne me sens guère d'appéti t .  I l  f au t  m ex-

cuser,  madame Castapiat.
—- Mais né vous exeugez pas , clama le pèrt

Caslap ial avec un gros rire . Il y en aura

p luche pour les autres , voilà tout .
L' abondante et nourrissante soupe au fro-

mage rendit les convives, leur assiette v idée-

semblables ii ces canards qui ont englouti  trop
vhe une pâtée de son et qui ouvren t  le bec

avec de petits cris de détresse en courant à

la rivière dont l 'eau leur évitera un é louf le -

ment irrémédiable.
Rap idemen t , Castap iat.  un l i t re  de rouge à

la main , emp lissait  les verres de chacun el

criait
— Cinq minutes d'arrêt  '. l aites couler.

Après, on repart  pour la seconde assiettée.

Et, impitoyablement, il remp lit une seconde

fois les assiettes de la soupe devenue p lus

dense par le refroidissement. Il  criait :
. . . Et fau t  pas en laisser une miette.

On mit  du temps à liquider la seconde

assiettée . Triboussac continua sa narrat ion :

Dès ce jour néfaste, je n 'exerçai plus

mon métier de dentiste forain que dans les

petites localités où j e passais en courant,
connue si je ta i sa i s  un  mauvais  coup. Du
reste ,  l ' a r t  dentaire  se modi f ia i t .  La mode

n'était p lus à la vo i ture  dorée ni à la grosse
caisse, ni au casque grec. Le panache s'en va.
Triste, époque ! Les gens, de plus en plus ,
n'avaient confiance que «lans le dentiste en
redingote qui annonce , par affiches, que le;"

mercredis et vendredis il se tiendra à la dis-
position des clients à l'hôtel X... de Gavaillon
et les jeudis à l'hôtel Y... de Bollène-la-Croi-
sière . Je gagnai  Paris par petites étapes , n ar-
rachant  les dents que dans les petites bour-
gades mais faisant  de la prestidigitation dans
les villes. A Valence, je rencontrai  le cirque
Rancy. Je lui vendis inu voiture dorée sur
tranches, mes quatre chevaux  et nies trois
musiciens. U s en servit longtemps pour ta i re
la parade-réclame d'avant chaque représenta-
tion . A Lyon , je perdis ma femme ; je restai
avec Spéranza qui avait quatre ans et que je
commençais à escamoter. Je l'escamote ainsi
depuis quatorze ans aved un succès qui n'a
fai t  que croître. A Paris , je fus engagé :'i
l'Empire, s'il vous p laît , à l'Alhambra . même
aux Folies-Bergère, monsieur. Et j  ai donne
une représentation à l'Elysée, sous M. 1-oin
«aré .  aux mutilés de guerre invités par lui. Je
suis resté en très bons termes avec M. Poin
caré, au surp lus .

— Chaperlotte, clama Cas t ap i a t .  vous ne
m 'aviez pas «lit ça .

— Je dis les choses quand j y pense, assura
Triboussac, avec une étonnante assurance.

Son imagina t ion  était  pour beaucoup dans
ses souvenirs. Il avait débité toute son his-
toire avec une  rapidité inouïe, du ton avec
lequel , sur sa voiture , coiffé de son casque
grec à p anache , il vantait son élixir et assu-
ra i t  les badauds que leurs dents malades se-
raient extrai tes  par  lu i  sans douleur . Castap iat
a jouta i t  :

— Vous devriez bien, alors, parler -J
M. Poincaré pour qu 'il fâche diminuer mes
j impot s. j  - ¦ ¦ ¦ - .. ¦' ¦ ¦ . .,_ ...u

— Je le ferai , promit  I ancien arracheur de-
dents. Mais il n 'est p lus ministre. Il est très
occupé. U faudra i t  que je le pince à la sortie
de son domicile . Ça se trouvera , n 'ayez crainte.
Depuis , poursuivait-il  en achevant de narrer
ses avatars, j 'ai .eu des engagement de-ci de-
là ; mais je ne quille p lus Paris , où je me
suis fai t  une petite clientèle médicale en marge
de l'Académie de médecine , epii me chercherait
encore des poux dans la tête si elle le savait.
M. et Mme Castap iat sont devenus mes clients
et mes logeurs. J 'ai adopté l' île Saint-Louis
comme quartie r général , (/est là que j 'ai mon
petit centre dc clientèle . J 'y vivote en atten-
dant des engagements pour la prestidigitation
et aussi la fortune. Car je ne désespère pas
d'arriver à la for tune , moi , monsieur Jacquart .
Vous m'avez conté votre vie . Je vous ai conté
la mienne pour qu 'elle vous soil un exemple
et une leçon de persévérance. Je pourrais  vous
dire que. à présent , nous sommes quittes. Mais
nous ne sommes pas quittes : vous avez sauvé
ma Spéranza . Je ne serai quitte avec vous que
lorsque je vous aurai rend u un service équi-
valent .

— Vn peu dc fromage '.' proposait Castap iat ,
passant à Triboussac , sur une assiette, un
énorme morceau de fourm e d 'Auvergne.

— Il y a aussi des gratons , proposait de
son côté Mme Castap iat , o f f ran t  sur une au-
tre assiette un spécimen de ce pâté fait de
déchets de porc , spécialité qu 'on trouve chez
le» marchands de produits d'Auvergne , et où
il y a plus de gras que de maigre.

Chez les Castapiat , le menu était simple ,
mais sain , et ne se composait que de comes-
tibles en provenance directe du Plalenu Cen -

tral. Le samedi, il y avail  même le pot-au-feu
de> vache salée, si en hoiuieur dans la région
de Saint-Elour.

Charles Jacq uart. renversé sur sa chaise, res-
pirai t  difficile ment , était fort rouge et mur-
mura i t  :

— Excuscz-uioi, ça ne va pas.
— Vous couvez la bronchite , s'écria Tri-

boussac, lui t à t an t  le pouls. Mais je vous
sauvera i , t roun dc l'air ! Seulement , où le
loger ? demanda-t-il à Castap iat. Il est sans
domicile.

— Et pas de chambre libre iChi, f i t  Mme Cas-
tapiat. Du reste, pou r choigner un malade
ichi, che ne clierait pas commode.

La porte du débit s'ouvrit. Avant que
M. Castapiat fû t  sorti de la salle à manger,
un homme y pénétrait  après avoir traversé le
débit .

— Pardon , excuse, fit  cet homme. J 'ai re-
trouvé le sac à main.

C était 1 agent aux moustaches blondes. Il
rapportait le sac à main volé à Spéranza et
qu 'il avait retrouv é sur le quai Saint-Bernard.
Il demandait :

— Tout au moins, est-ce bien celui-là ?
— Mais oui ! clamait Spéranza , se préci-

p i tan t  sur son réticule , qu 'elle ouvri t  et ins-
pecta .

Puis elle ajouta :
— Mais rien n 'a élé volé . Voici le billet

de cen t sous. Ah ! si , la formule  n 'y est p lus !
— Le vol est signé ! s'écria Triboussac. On

en voulait à la formule. C'est bien la preuve,
cette fois. Merci, monsieur l'agent . Un petit
rhum ?

i- Pas de. refus , J ĵL fe . \ '(& suivre) .

LA SANTE PUBLIQUE
La m é n i n g i t e  cérébro-spinale

Six nouveaux cas de méningite cérébro-
spinale ont été constatés, hier vendredi .  3
Newcast le  I Angleterre) .

ETRANGER
Le budget militaire de la France

Paris , 20 f é v r i e r .
Le rapport  de M. Bouilloux-Lafont sur le

budget de la guerre ele 1031 a été distribué à
la Chambre.

Le budget de la guerre du prochain exercice
s élèvera à 4 milliards 7">1 millions , en aug-
mcnlation de 120 millions par rapport au
budget de 1030. A ces crédits , il convient
d'ajouter ceux du budget de défense des terri-
toires d'outre-mer qui se montent  à 1 mi l l i a rd
708 millions, en diminution de 44 millions sur
ceux de l'exercice p recèdent. Ces dernières
dépenses sont' destinées à l'entretien des troupes
françaises hors du terri toire métropolitain dans
le bassin de la Méditerranée , c'est-à-dire, en
Alg érie, en Tunisie, au Maroc ,Çt au Levant.

Au total , les dépenses mili taires de la France
sont donc évaluées à 6 milliards 458 millions,
en augmentation de 70 millions sur celles de
l'an dernier.

Paris, 21 févr ier .
La grande tenue des off ic iers  va subir une

i m p o r t a n t e  modification. Le panta lon  rouge,
disparu avec la guerre , va , en effet , faire sa
réapparition'. Tous les officiers des troupes
métropolitaines re t rouveront  leur tenue d'avant-
guerre. L 'infanter ie  reprendra notamment la
tenue' noire et le pantalon rouge ; l 'arti l lerie
aura  le pantalon noir avec bandes rouges.

Une nouvelle révolution au Pérou
Lima, 21 f é v r i e r .

Une rév olution , préparée par  un comp lot , a
éclaté hier malin vendredi à Callao. Les insur-
gés, appar tenant  à la marine et à l'a r t i l le r ie
de c ôte , avaient à leiir tête le général Pedro
Mart inez.  Les autorités furent  faites prison-
nières. Les douanes fu ren t  occupées. Le prési-
dent , M. Sanchea Cerro. a décrété 1 état de
guerre à Lima et à Callao. Deux régiments
d 'infanterie sont partis sur des camions dans
la direction de Callao. La ville cle Lima est
tranquille.

Les t roupes gouvernementa le s  onl rétabli
l'ordre  à Callao, après un léger engagement
avec les Iroupes rebelles .

Les chefs du mouvement, partisans de l'ex-
président Léguia , ont été faits prisonniers.

Les communistes au Paraguay

Bucnos-A gres, 21 févr ier .
On annonce de Posadas , à la frontière du

Paraguay, que des groupes communistes se sont
emparés dc la ville paraguayenne d'Encarna-
cion. Les communications sont coup ées.

M attentat contre le roi d'Albanie
Vienne, 21 février .

Le roi Zogou d'Albanie, qui avail assisté à
une représentation de l'Opéra , qu i t t a i t  le théâtre.
à 10 h. A .  accompagné de sa suite.

Le roi et plusieurs personnes de sa suite sor-
tirent par le portail latéral. Son adjudant ,
le major Llesh Tohollak , et un autre haut-
fonct ionnaire  montèrent  dans une automobile
A ce moment* deux jeune s gens, élégamment
habillés , s'approchèrent de celle automobile, en
t i r an t  plusieurs coups de revolver. L'adjudant
f u t  tué sur le coup ; le fonct ionnaire  qui  était
avec lui , ,quoique grièvement atteint, tira plu-
sieurs coups de revolver contre les agresseurs,
sans les atteindre. Ces derniers furent  cependant
arrêtés par le public et remis à la police.

La police procède actuellement à leur inter-
rogatoire . Les autorités ont , en outre , procédé
à l'arrestation de deux Albanais, qu 'on soup-
çonne d'avoir participé à l 'attentat . 11 s'agit ,
sans doute , d'émigrants albanais.

Le fonct ionnaire  blessé est M. Li posova ,
chambellan. Il a été blessé à la jambe.

Quant  aux agresseurs , il s'agit de deux
Albanais, nommés Asis Garni et Ndok Gielossi.

BeK-WP
pour la langue fran çaise

Un grammairien, parlant des prépositions
avant et devant , note «jue avant se rapporte
au temps et devant à l'espace. Ainsi, dit il,
quand j 'attends à un guichet , j 'ai devant moi
[l'espace) des gens qui sont arrivés avant moi
(le temps) .

Celte distinction est claire et elle serait fort
commode. Mais 1 usage ne se conforme pas à
cette logique de grammairien. De fait , avant
et devant se disent indifféremment pour l \s-
pace et le temps. Ainsi on dira : ? Au concert ,
telle personne se trouvait quelques rangs avant
moi , ou devant moi. » Les classiques em-
ployaient fréquemment devant pour le temps :
« On le faisait lever devant l'aurore » (La
Fontaine),  a Je suis Gros-Jean comme devant »
(La Fontaine).

On ne dit pas : « Mettre la charrue av ant
les bœufs » , mais : « Mettre la charrue de vant
les bœufs. »

Si vous êtes prédisposés à la constipation ,
légular isez vos fonctions intestinales par l'emp loi
des p ilules suisses Ju pharmacien Rich. Brandt ,
dont on apprécie l'efficacité. La boîte Frs. 2.—, en
vente  dans toutes les pharmacies, 212 Z

LA POPULATION OC LENINGRAD

Moscou , 20 févr ier .
La population de Leningrad a passé, durant

l'année 1030, de 1,915,000 à 2 ,232,000 habi-
tants . Comme l'industrie du bâtiment est
sfatioiinuire, il y a pénurie d'appartements.

Les transports eu Russie
K i e f ,  20 févr ier .

La crise des transports en Ukra ine s'est
aggravée duran t  le mois de février . Au lieu de
1450 wagons, 329 seulement ont pu être char-
gés en moyenne par jo ur.

'¦ ?" 

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Voici tes matches de première ligue qui sont
prévus pour  demain dimanche :

En Suisse romande : Servelte-Cantonal , Ca-
rouge - Racing, Fribourg - Urania , Chaux-de-
Fonds-Monthey. En Suisse centrale : Young-
Boys-Nordstern, Granges-Baie, Lucerne-Soleure,
Old-Boys-Aarau. Enfin , en Suisse orientale,
Young - Fellows - Locarno, Blue - Stars - Chiasso,
Bruhl-Grasshoppers, Lugano-Winterthour.

€chos de pa rtout
FARCE D'ÉTUDIANT

Le faubourg londonien dc Plaislow pos-
sède une sociélé d'Amis dc la Sociélé des
nations. L'autre  jour , ce club tint une séance
d 'apparat  pour recevoir un prince abyssin dont
on lu i  avai t  annoncé la visite. C'était S. A. lc
prince Soulcj Kartos. Il fut  reçu avec grand
respect , harangué et prié d 'adresser quelques
mots à l'assistance. Le prince, brun à souhait
el tout vêtu de flanelle blanche , entonna d'une
voix aux mélodies exotiques un discours semé
de gcslanda , cle pustanda, de rustanda et de
custanda, auquel personne ne comprit mot.
Un interprète en fi t  la traduction. Il annonça
gravement que le prince avait fait  un p laidoyer
cn faveur de l'esclavage, condition essentielle
de la civilisation abyssine. Les gens du club
se sentirent fort  mal à l'aise. Devaient-ils
appl audir  ou garder un silence desapprobateur '!
lis se résolurent à app laudir du bout des doigts.
Après quoi , le prince se leva et prit  congé
Il n 'alla pas loin. Au prochain restaurant, il
s'arrêta , demanda le lavabo , s'y enferma quel-
ques instants et en ressortit le visage blanc
èl rose. C'était un étudiant qui s'élait grimé
en Ab yssin pour jou er un tour au grave club
des Amis de la Société des nations.

MOT DE U FIN

Un conférencier se plaint :
-— Figurez-vous qu 'hier , au plus beau pas-

sage de mon discours, deux dc mes amis se
sont mis à dormir !

— Voilà ce que. c'est que dc faire des phra-
ses ronflantes !



FAITS DIVERS
ÊTRANCER

Une avalanche au Tyrol
Dans la vallée de Villgraten , dans le Tyrol

oriental , près du village de Innervillgraten ,
une avalanche a causé la mort de huit per-
sonnes. L'avalanche est tombée d' une hauteur
île 2400 mètres , en balayant sur son passage
un certain nombre ele bâtiments, et a ensuite
enseveli complètement la ferme de l'agriculteur
Joseph Meier, qui a été complètement détruite.
Le propriéta i re '  el ses sept enfan t s  ont péri
sous les décombres. La mère a été retrouvée
grièvement blessée.

Tremblement de terre

L'observatoire de Kew (Londres) a enregistré ,
hier , vendredi , une forte secousse de tremble-
ment de terre , dont le centre se t rouva i t  en
Corée (est de l 'Asie) .

Quadrup le évasion

A Cherbourg (Manche) , hier vendredi , une
quadruple évasion s'est produite au premier
dépôt des équipages de la flotte .  Quatre marins
'lui  étaient enfermés dans les locaux discipli-
naires ont a t tendu le passage du gardien de
' onde. Ils se sont jetés sur lui et l'ont ligotté ,
puis Us se sont enfuis. L'alarme a été donnée ,
mais les recherches sont demeurées , jusqu 'à

présent , infructueuses.

Une agression contre un comptable

A l' rechen , près de Cologne , un comptable
accompagné d'un apprenti , qui  était allé cher-
ché 4000 marcs à la banque pour payer les
salaires, a été attaqué sur le chemin du retour
par t rois  hommes et blessé d'un coup de feu.
Les bandits ont également tiré sur l'apprenti,
niais sans l'atteindre. Les agresseurs ont pris
la fu i t e  en automobile avec l'argent.  L'automo-
bile a été retrouvée peu après , abandonnée a
Cologne.

L'attentat erAgram
Le professeur Suflaj, victime dc l' at tentai

«I Agram , est décédé eles suites de ses blessures

Des coups de feu au Reichstag

A llerlin , hier vendredi , un individu a tire
trois  coups de revolver dans les couloirs du
Reichstag,  sans atteindre personne.

Il  s'agit d' un certain Schmidt , de Wurzbourg.
U a déclaré avoir voulu attirer l' attention sur
sa personne*.

Des bandits dans une gare

Un attentat a été commis au cours de
la nu i t  de jeudi à hier vendredi , dans une
des gares du Métropolitain de Berlin. Une
bande do malfai teurs  masqués armés de
revolvers , tenant les personnes présentes sous
la menace de leurs revolvers , s'emparèrent de
la caisse de la station et prirent  la fuite.  Us
n 'ont emporté  que 150 marcs.

Des faux-monnayeurs

La police de la Sarre a découvert â Otten-
hausen un atelier de faux-monnayage, dans
lequel un Italien fabri quait  de fausses p ièces
allemandes, l' n Italien arrêté a été trouvé
p o r t e u r  de plus de 500 marcs en fausses p ièces
d.- o et «le 5 marcs. Il se rendait en Rhénanie
pour  écauler ses fausses pièces.

Tempêtes, neige et Inondations

Hier matin , vendredi , la neige a fait sa ré-
apparition dans le département de la Loire ;
el le  tombe depuis sans arrêt. La neige est par-
t i cu l i è r emen t  abondante sur le massif du Pilât.
Le village de la Jasserie est isolé par une cou-
che de neige qui  at teint , par endroits, jusqu 'à
¦t mètres. '•"• '•

la i  raison d' une tempête de neige, le. courrier
venant de l 'in tér ieur  de l'Espagne n 'a pas pu
ai river , hier, vendredi , à Santander (sur la

celte nord) . En Aragon, la route de Bonasque

est impraticable par suite de l'amoncellement

de la neige.
* * *

On mande de Spalato (Dalmatie) qu une

feolente temp ête a sévi sur tout le li t toral de

l'Adriatique. Un bateau de pêche a coulé au

large dc Sibenik ; deux matelots ont disparu.

Plusieurs autres bateaux e*n détresse demandent

du secours.
• * •

Des lempêtes de neige sévissent dans le

Caucase septentrional ; dans l 'Ukraine , la cir-

c u l a t i o n  des t ra ins  est arrêtée.
* * *

Des informations venues de Cordoba (Argcn-

l ine i  annoncent que, à la suite de pluies
torrentielles , le Rio-Grande a débordé , inondant
la région et dé t ruisant  dc nombreuses maisons
«lans  les localités de Dolorès , Cruz-Granele ,

Quillino, Lacumbre , Cruz-Cbios,' Capilla-del-

Monte. Il y a plusieurs morts et blessés. Le

gouvernement brésilien a envoy é des troupes

au secours ele la population.

SUI SSE
L'affaire Luchaire

M. liatard , juge d'instruction de Genève,

s'est rendu hier vendredi après midi à la villa La

laverie, à Satigny, où il s'est rencontré avec

M- Julien Luchaire , ancien directeur de l'Ins-

titut in ternat ional  de coop ération intellectuelle .

¦' Paris , son fils André ct le chauffeur Marrée ,

incu l pés , et leurs défenseurs.
Il  a procédé à une visite des différentes

pièces de la villa et interrog é a nouveau

M. André Luchaire. Celui-ci a reconnu avoir

lu i s  des livres dans une armoire , volumes qu il

a remis ensuite à leur place. M. Julien Lu-

diaire a reconnu également que des armoires

à vaisselle non inventoriées par la régie ont etc

ouvertes. La vaisselle util isée p our  des récep-

l'Ons a été remise en place.
M. Julien-Luchaire .a contesté formellement

»voi r pris  des bijoux de famille , des médailles,

fe' la porcelaine de v a l e u r  et des timbres-poste
r «res, comme la p lainte déposée par  M . Charles
*>und l le lui icproehe.

M"' " Luchaire-Silbersiein et sa femme de
chambre  ont l' ait  défaut'

Avalanche meurtrière aux Grisons

On mande de Disentis qu 'une terrible
avalanche a dévalé-, hier matin vendredi , dans
le val Mtedels, sur la route du Lukinunier.

L'auberge Zur Post , à Platta , a été en partie
ensevelie sous l'avalanche. Le bâtiment, fort
grand , a été partiellement démob.

L'auberge «Hait habitue par la famille
Wenzin : grands-parents, deux fils mariés
1 un instituteur. 1 autre menuisier, un petit-fils
insti tuteur et un autre petit-fils, une fille veuve
et cinq arrière-petits-enfants.

On a retiré des décombres les erorp s de la
grand'mère, d 'une belle-fille et de quatre
enfants.

Le grand-père, un de ses fils , sa fille veuve
et une petite-fille ont été sauvés.

II reste sous les ruines de la maison un des
fils , père de famille.

Les travaux de secours se poursuivent active-
ment , mais ils son t rendus très difficiles par
la menace des avalanches. II neige sans inter-
rupt ion .

Le hameau cle Platta est si tué à 2 km . au
sud de Curaglia, sur la montagne, près de la
route  du Lukmanier. Les maisons du hameau
sont dispersées. La maison qu'occupait la
famille Wenzin était p lus haut  que l'église et
la poste , au-dessous de la route.

Une montagne, le Crap Stag ias , faisant part ie
du Piz Medels, domine le village. Chaque année,
des avalanches dévalent la pente de cette
montagne.

L'avalanche a dépassé les barrages de
protection et a pénétré dans la maison Wenzin ,
enfonçant  les façades ouest et nord , epii ont été
partiellement emportées. Quelcnies chambre», ont
ete découvertes, le toit étant arraché. La maison ,
qui contenait une demi-douzaine ele lits pour
les touristes , était une construction massive,
cn pierre, qui a toujours élé expos«''e aux
avalanches.

Dans le courant de l'après-midi, deu x énormes
avalanches sont encore descendues entre Platta
et Cura glia, recouvrant la route du Lukmanier
d'une couche de neige de 15 m«>tres d'épaisseur.

Le fils Martin , qui donnait de la pâture aux
bestiaux et se trouvait  hors de la muison, n'a
pas été atteint ; les autres personnes étaient
au deuxième étage quand l' avalanche est
arrivée. On les a retrouvées entre des poutres
et des meubles, au rez-de-chaussée et à la cave.
M. Sérap hin Wenzin n'a pas encore pu «>tre
découvert. On n'a plus grand espoir de le
retrouver vivant , de sorte que le nombre des
morls pourrait bien être de sept. La mère des
quatre enfants Wenzin avait 30 ans.

Quant aux personnes sauvées, le grand-père,
le fils Alexandre, maître d'école, et la fille
veuve, Anna , elles sont légèrement blessées,
tandis que la fille de cette dernière, qui est
Agée de 12 ans, a de graves blessures, qui ,
cependant, ne mettent pas sa vie en danger.

Malfaiteurs arrêtés

Les au tor i t és  françaises ont remis à la gen-
darmerie  genevoise les frères Adol p he et
Emile Guggenhuhl , marchands ele bétail  à
Meilen (Zurich), recherchés pour  banqueroute
frauduleuse de 50,000 fr . Les deux frères
s'étaient embarqués pour le Maroc et c'est à
Casablanca qu ils ont été arrêtés .

La police française a «'gaiement remis le
nommé Alfred lluber , a r rê té  à Marseille, sous
mandat des autorités zuricoises. Il avait été
condamné à 18 mois de maison de travail  pour
vol .

Tous les trois ont été conduits à Zurich.

Accident du travail

Hier vendredi, près de Couvet (Neuchâtel) ,
un cantonnier des Chemins de; fer fédéraux, du
nom de 'François Guenot , a été pris sous le
triangle occupé à déblayer la neige sur la voie.
M. Guenot a été grièvement blessé à la jambe
et au bras.

Electrocuté

A Zurich , hier vendredi, un ingénieur ,
M. R obert Fischer, voulant  prendre un bain ,
chauffa le bain au moyen d'un appareil de sa
construction. Il entra en contact avec le cou-
rant et fut  tué sur le coup. L'enquête a établi
que l'appareil n'était pas suffisamment isolé.

Bandits dans un magasin
Hier matin vendredi , à Saint-Gall , deux jeu-

nes gens entrèrent dans un magasin de la
société de consommation et demandèrent des
cigarettes. L'un des deux braqua sur la
vendeuse un revolver pendant  que l'autre s'em-
parait de la caisse. Les deux bandits se sont
enfuis. Un troisième complice faisait  la garde
devant le magasin.

La neige

De forte s chutes de neige sont signalées sur
k* massif du Gothard. Andermat t  est comp lè-
tement séparé du reste du monde. Séides, les
communications téléphoniques fonctionnent en-
core. Les travaux dc déblaiement du chemin
de fer des Schœlenen sont rendus impossibles
par  suite du danger des avalanches. Une com-
pagnie d'infanter ie  «le montagne, dont le cours
de répétition commencera incessammimt, ne
pourra peut-être pas être transportée à temps
sur la place de rassemblement.

« * *
La direction du chemin de fer du Lœtschberg

communiepie :
Par suite de chutes de neige ex Ira ordinai-

rement fortes dans le Haut-Valais , quelques
interruptions dans le service des trains se sont
produites. La quantité de nlcige tombée dans
la matinée d'hier vendredi a été si grande, «pie
la gare de Brigue n'a pas pu faire partir  un
train de marchandises. La couche de nei ge se
montait à t mètre.

Vers midi , epielques petites chutes cle neige
se sont produites, entre Goppenslein et I loh tenn ,
obl igeant ,  un t ra in  de marchandises à s'arrêter.
Une machine chasse-neige a élé mise en action
«fin de dégager la l igne.  Le t r a f i c  a été assuré,
pendant un temps  1res cour t , par  t ransborde-
ment .

FRIBOURG
T M. Edouard Liechti.

inspecteur forestier

M. Edouard Liechti , inspecteur forestier , qui
est mort jeudi , à Morat , à 55 ans seulement ,
était un excellent fonctionnaire de l'adminis-
tration des domaines. Il avait fait ses études
à l'Ecole polytechnique fédérale, puis était
entré au service de la commune de Winter thour ,
dont le domaine forestier est très important .
L' inspecteur en chef , son supérieur , étant mort ,
M. Liechti eut à la f in toute la responsabilité
de cette grosse gestion.

En 1899, M. Edouard Liechti rentra au pays
pour prendre les fonctions d'inspecteur des
forêts de la Veveyse et de la Glane. Il les
administra pendant onze ans, à la satisfaction
générale.

En 1912, M. Edouard Liechti fut , sur son
désir , transféré de Châtel à Morat , comme
inspecteur forestier du Lac et de la Broyé.
11 devint en même temps administrateur des
domaines de la ville de Morat. L arrondissement
Lac-Broye fut  diminué, en 1920. d'une partie
du district de la Broyé, par suite de la for-
mation d'une nouvelle circonscription. Il en
resta le district du Lac et l'enclave de Dom-
didier-Portalban.

M. Edouard Liechti était un fonctionnaire
très apprécié en haut  lieu.

Les conférences de carême
Rappelons que, demain soir, dimanche, à

8 heures, recommencent les conlérences de
carême à Saint-Nicolas. Le thème général de
cette année, le sacrement de pénitence, est
un des plus importants de la vie chrétienne,
un de ceux qui ont élé le p lus attaques par
l'erreur et non moins brillamment défendus par
l'apologéti que. La première conférence, sur la
rémission des péchés, sera faite par le
R. Père Bernard , qu 'on a déjà entendu avec
tant de plaisir , d'intérêt et de fruit dans la
série de p récédentes conférences.

Etudiants gni"B**
Nous rappelons la conférence que donnera

demain dimanche, à 4 h. %, au Cercle catho-
lique. M. Bernard Week , conseiller d'Etat , sur
les nouvelles tâches de l'Association populaire
catholique suisse.

Paroisse do SHtnt-XtoolHS
C'esl demain , dimanche, à H b-, à la Maison

paroissiale, Grand 'rue , 14 , qu'aura lieu l'as-
semblée générale. Y sont convoqués tous les
citoyens actifs, de reli gion cathol ique , domici-
liés dans le ipiartier du Bourg.

Anx sans-flliatea
Chaque dimanche , à 6 heures du soir , du

22 février aux Rameaux, Radio-Paris diffusera
les conférences de carême cle Notre-Dame.
Cette année, le R. Père Pinard de la Boullaye
parlera du Christ envoyé de Dieu. Il traitera
des miracles et des prop héties relatées par les
évangiles, et spécialement de la ruine cle Jéru-
salem. On sait le succès de ces stations de
carême et les foules de croyants et même
d'incroyants qu'elles attirent à Notre-Dame ele
Paris.

Nos lecteurs sans-filistes seront sans doute
heureux de pouvoir entendre chez eux ces re-
marquables exposés de la doctrine catholique.

Concert d'abonnement
Le quatrième et dernier concert de la saison

aura lieu le dimanche 1er mars, à 5 h„ à la
salle du Cap itole. Notre société des concerts
s'est assuré le concours du Quatuor belge à
clavier. Cet ensemble est composé d'un pianiste,
d'un violoniste, d 'un altiste et d'un violon-
celliste , qui Interpréteront des œuvres originales
do G. Fauré, A. Tansman et J. Brahms.

Groupe* féminins d« Hatnt-Plerre
Demain dimanche, à 4 h . A , au local de

Jolimont , le R. Père Bov igny, O. P., parlera
d'un sujet particulièrement émouvant : La
mère dc Pie X .  Cette conférence s'adresse à
tous les membres des groupes féminins dc
Saint-Pierre et tous y sont chaleureusement
invités : mais lc sujet intéressera tout sp écia-
lement les mères de famille et on souhaite
cju 'elles assistent nombreuses à cette confé-
rence.

Générosité
On nous prie d'insérer :
La commission des écoles de la ville de

Fribourg remercie vivement un groupe de
loustics » qui, à l'occasion des fêtes dc

carnaval , ont versé un don de 20 francs en
faveur de l'œuvre des galoches.

t'oi içré-satioii  de la Bonne Mort
La réunion mensuelle aura lieu demain

dimanche, à 2 h. A , à l'église du Collège.
Instruction , prières de la Congrégation et
bénédiction.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Groupes fé minins de la par oisse de Saint-

Pierre. — Demain dimanche , à 4 h. A , au
local de Jolimont , conférence pour toutes les
sections.

Société technique fr ibou rgeoise .  — Lundi ,
23 février , à/8 h. A du soir , à l'hôtel de la
Tcte-Noire , séance ordinaire suivie d'une con-
férence faite par M. Genoud , architecte , sur la
nouvelle église de Payerne, avec projections.

Société de mycologie. — Demain dimanche,
22 février , et le dimanche S mars, à 4 h. de
I après-midi , conférences par M. Paul Vannaz
inspecteur , sur Les champignons de nos foré! *
i l pâturages, dans la salle des sciences du
collège Saint-Michel .  Ces conlérences sont
publiques.

Un compromis j
sur la limitation des flottes

H «̂™ SA™^

Paris, 21 f évr i e r .
Pertinax annonce dans l 'Echo de Paris épie

les conversations qu 'a eues , à Paris , M. Craig ie,
expert naval  «lu ministère des affaires étran-
gères anglais , ont about i  à un projet de com-
promis entre Paris et Londres sur la limitation
dc la f lot te  française.

Le projet impliquerait des changements
importants dans le programme naval français.

La pensée du gouvernement de Londres
paraî t  avoir tendu vers les deux buts suivants :
d'abord obtenir  une réduct ion  notable (40 ,000
tonnes du programme naval français exposé
clans les dernières semaines à Londres par
M. Dumesnd). U semble bien , sur ce point ,
que M. Craigie ait obtenu quelque satisfaction,
notamment dans la classe des sous-marins. En-
suite , la France aurai t  une prédominance dc
150.000 tonnes environ d 'unités modernes sur
l 'I ta l ie , les bateaux qui  dépassent la limite
d'Age n 'en t ran t  pas dans le calcul.

On se rappelle cpie , à Londres, M . Dumesnil
avait revendi qué une marge de 244 ,000 tonnes
envers la f lo t t e  i ta l ienne .

L'at-eord entre la France et l 'I talie serait
conçu sous une forme extrêmement empirique.
La mauvaise querelle de la parité ne serait
pas liquidée. L'Italie serait libre de la réveiller
en 1936 . L'accord franco-italien , négocié par

M . Crai gie. intéresserait seulement les uni tés  à
construire dans les cinq prochaines années, jus-

qu 'en 1936, échéance des trai tés  de Londres. Il
ne comporterait pas la fixation de coefficients
définitifs. Du côté anglais , on estime que la
flotte française possède en ce moment (les

unités modernes seules comptées) 150,000 ton-
nes de plus que la flotte italienne. Pour l'ave-

nir , rien ne serait précisé.
Telles sont en substances les idées que

M. Craig ie soumet , en ce moment, à 1 examen
du Foreign Office de Londres et de l'Amirauté.

L'attentat contre Zogrou à Vienne
Milan,  21 f év r i e r .

Le Popolo d 'I tal ie  commentant l'attentat
terroriste à Vienne contre le roi Zogou (voir
2"»c page) écrit :

« L'attentat a certainement été organisé dans
les milieux subversifs balkaniques , faciles à
reconnaître, et qui cherchent tous les prétextes
de provoquer des désordres et de contrarier
le développement paisible et pacifique de la
jeune Albanie. Les Italiens se réjouissent que
l'attentat n 'ait pas réussi. Us n'ignorent pas la
gravité des continuelles provocation s des
organisations terroristes. »

Pologne et Allemagne
Varsovie , 21 février .

La commission des affaires étrangères de la
Diète polonaise a commencé la discussion de
l'exposé soumis par M. Zaleski. M. Mackiewicz,
député du bloc gouvernemental, parlant des
relations dc la Pologne avec l'Allemagne, a
déclaré que le trait caractéristique de ces rela-
tions est d' un côté le désir de 1 Allemagne
d'annexer des terres polonaises, attitude offen-
sive, el de l'autre côté , l'attitude défensive de
la Pologne satisfaite des frontières actuelles.
Tandis que la Pologne fait tout pour avoir avec
l'Allemagne des relations pacifiques normales,
l'Allemagne, cle son côté, s'efforce de créer en
Pologne un état d 'instabilité politique. M. Mac-
kiewicz se déclare partisan d'un rapprochement
franco-allemand, sans lequel les Allemands
pourraient être tentés d'exciter la Russie à_ une
nouvelle guerre. Ce rapprochement franco-
allemand est favorable à la politique pacifique
de la Pologne. Cependant, il faut constater que
plus les relations de la l'rance avec l'Allemagne
s'améliorent , plus l'Allemagne devient agressive
envers la Pologne. L orateur voudrait  voir finir
les attaques allemandes contre la Pologne.

M. Stronski , nat ional  démocrate, a dit que
son parti  n 'est pas opposé à un rapprochement
franco-al lemand , mais qu'il désire seulement
que ce rapprochement ne rende pas l'Allemagne
plus agressive envers la Pologne.

Dans les partis anglais
Londres, 21 févr ier .

Le Dail y Telegrap h publie une lettre par
laquelle lord Joicy annonce qu 'il se sépare du
parti libéral , dont il désapprouve les tendances
socialistes. »

Londres , 2/ février.
Le Dail y Herald  dit apprendre que les dis-

cussions au sein du pa r t i  conservateur, qui
proviennent  surtout du conlht  aigu entre
M. Baldwin et lord Beaverbroock , vont amener
un remaniement complet clans la direction ad-
minis t ra t ive  du par t i . Le journal  ajoute que
lord Beaverbroock par t  aujourd 'hui, samedi , en
v il légiature dans le Midi de la France.

Londres, 21 février.
Le Dail y Telegrap h apprend que les conser-

vateurs ont l 'intention dc soulever, avant
Pâques, un grand débat sur l'Inde, lorsque les
émoluments du secrétaire pour l'Inde viendront
en discussion lors du vote sur les traitements
des fonctionnaires.

La tentative révolutionnaire
du Pérou

Lima, 2t f évr ier .
(Havas.)  — Les journaux annoncent qu'un

groupe de militaires et ele civils armés, qui
tentaient de s'emparer du palais du gouver-
nement , ont été repousses. L'ordre a été rétabli :
il y a quarante morts.

New-York, 21 f é v r i e r .
On mande de Lima a 1 Associated Press »

qu 'une quarantaine de soldais réguliers et une
vingta ine  d'insurgés ont été tués dans les enga-
gements entre les troupes gouvernementales et
les ' révolutionnaires.
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Le droit syndical en Grèce

Athènes, 21 février.
(Havas .)  — Les fonctionnaires et agents des

services publics ont tenu une réunion de pro-
testation contre le nouveau projet de loi con-
cernant le droit de se syndiquer. Ils ont voté
une résolution blâmant la mesure gouverne-
mentale.

La confédération ouvr ière  a lancé une cir
culaire prévoyant la pré parat ion et la pro-
clamation de la grève générale.

Schisme dan ; l'Eglise russe
Constantinople, 21 f évr ie r .

Le conflit  pendant entre le métropolite de
l'Eglise russe occidentale Euloge et le métro-
polite de Moscou, Serge, est arr ivé au point
culminant.

Le métropolite Eulogo s'est rendu auprès du
patriarche œcuménique Photius II , à Constan-
tinop le , et lui a demandé de prononcer entre
lui et le métropolite cle Moscou , qui lui a
ii limé sa desti tution.

Le patr iarche œcuménique a donné raison au
métropolite Euloge ct a dek-idé que l'Eglise
russe occidentale élevait être distraite cle la ju-
ridiction de Moscou et .soumise directement au
patriarca t de Constantinople.

Collision d'automobiles
Londre s, 21 f év r i e r .

(Havas . )  — Le brigadier général William
Baird a été tué , hier soir , à la suite d'une
collision entre son automobile et un autocar ,
sur la route de Winchester. Une dame qui
l' accompagnait  a été grièvement blessée. Plu-
sieurs voyageurs de l'autocar  ont été blessés

M. Baird était  le frère de lord Stenehaven
ancien gouverneur de l'Australie. 11 avait èU
attaché mil i taire  à Madrid , à Constantinople
Lisbonne et Sofia. Il dirigea , en 1919, un»
mission diplomatique anglaise en Bulgarie.

Arrestation d'un banquier
Londres, 21 févr ier .

On mande de New-York, au Dail y Telegrap h :
On a arrêté Bernard Mardis, président cle

la Banque des Etats-Unis, à la suite de son
refus de répondre aux questions du magistrat
instructeur dans l'af fa i re  de la banque en
faillite.

Le mauvais temps en Italie
Milan , 21 févr ier .

Un orage a éclaté , la nuit  dernière , dans la
vallée de l'Adige. Les services téléphoniques
avec la vallée sont interrompus.

Dans les Dolomites, la couche de neige
atteint une hauteur  de deux mètres.

Une voiture postale ele la ligne Bovercto-
Terragnola a été bloquée dans un tunnel. Une
autre voiture a été surprise par une avalanche ;
les voyageurs onl pu se sauver.

Dans le voisinage de la commune de San
Domino, l'Arno, selon des nouvelles de Flo-
rence, aura i t  débordé , inondant la campagne
et une partie des routes de la région.

WUÎNW»

Le temps
Zurich, 21 févr ier .

Dans l'ouest de. la Suisse, par endroits, la
neige n'a pas cessé de tomber jusqu 'à ce matin
samedi. Dans la zone centrale des Alpes
suisses, les stations élevées annoncent qu'il ne
neige pour ainsi dire plus . Dans certaines
régions, le temps a une tendance à s'éclaircir
légèrement. Dans le sud , la neige a tourné en
pluie torrentielle. Le danger des avalanches
persiste. Il faut encore s'attendre ù de la neige
ou de la pluie.

;BULLETIN MéTéOROLOGIQUE
21 février
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An Parc des Sports
Demain dimanche

à 15 heures

Urania-
Fribourg

le plus grand match de la saison



Etat civil de la ville de Fribourg
Décès

1er f é v r i e r .  — Thalmann Jules , de Fribourg
el Saint-Ours, né en 1916, Boute-Neuve, 163.

2 f évr i e r .  — Bisse Elise, cle La Boche et
Pont-la-Ville , née en 1859, Neuveville, 89.

Renggli Joseph , ouvrier , de Marbach (Lu-
cerne], né en 1866, Planche supérieure, 211.

3 févr ier .  — Kessler Marguerite , née Bie-
r iswyl , épouse d'Ar thur , d'Allers W H, née en
187.% Place du Collège.

N'en ha us Célestine, née (lasser, épouse
d 'Albin,  de et à Planfayon, née en 1882.

Jaquet Edouard (Père Dominique), arche-
vêque , de Grolley, né en 1843, couvent des
Cordeliers.

Vi*illard Louis, veuf de Jeanne, née Papaux ,
de Treyvaux, né en 1843, La Providence.

-'» f évr ier .  — Reber Hans , fils de Jean , de
Schangnaii (Berne) , né en 1930, Palatinat , 311.

Jaquet Félicien, de Grolley, né en 1840, La
Providence.

C> févr ier .  — Barbey Hermann, époux de
Louise, née Moret , manœuvre, de Chavannes-
les-Forts, né en 1902, domicilié à Huile.

Gabriel Ferdinand , mécanicien, de Granges
(Veveyse), né cn 1900, domicilié à Vevey.

7 f évr i e r .  — Menétrey Marie , née Maillard ,
veuve de Pacifique, de Poliez-le-Grand, née en
1857, domiciliée à Romont.

Meuwly Emma , cuisinière, de Cressier (Lac),
née cn 1805, avenue de Pérolles, 6.

o 
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Saint-Nicolas .- 5 h. A , G h„ 6 h. A , 7 h„
messes basses. — 8 h., messe des enfants ;
lecture du dispositif de carême. — 9 h., messe
bnsse ; lecture du dispositif . — 10 h. ,
grand 'messe. — 11 h. A , messe basse :
lecture du dispositif . — 1 h. A , vêpres des
enfants ; catéchisme. — 3 h., vêpres capi lu -
lûires ; bénédiction. — 8 h. du soir , conférence
de carême, sur La rémission des péchés, par le
B. Père Bernard, O. P.

Saint-Jeem : 7 h., messe basse. — 8 h. K ,
messe des enfants, allocution. — 10 b., office ;
lecture ' de la Lettre pastorale. — 1 h. A ,
vêpres , catéchisme, bénédiction . — 8 h. du
soir , sermon et prières du carême ; bénédiction.

Saint-Maurice .- 6 h . A ,  messe basse. —
8 h. A , messe basse ; lecture de la Let t re
pastorale en français. — 10 h., messe c hantée,
lecture de la Lettre pastorale en allemand. —
1 h . A : ,  vêpres ; bénédiction . — 2 b., réunion
des Enfants  de Marie . — 7 h. 45 du soir,
chapelet , sermon cle carême en allemand ,
bénédiction.

Collège : 6 h., G h. A , 7 h., 7 h. A , messes
basses. — 8 h., messe des étudiants. — 9 h. Ai,
messe des enfants, lecture de la Lettre pas-
torale. — 10 h. Yt, messe paroissiale chantée,
lecture de la Lettre pastorale. — 1 h. A , vêpres
des étudiants. — .2 h. K , cérémonie de la
confrérie cle la Bonne-Mort , sermon et béné-
diction du Saint Sacrement.

Beauregard : 8 h., messe paroissiale, lecture
de la Lettre pastorale.

Notre-Dame : 6 h., messe basse ; communion
générale des Enfan t s  de Marie allemandes. —
8 h., messe basse de clôture de retraite avec
communion  générale.— 9 h., . grand 'messe,
lecture .en, ,  allemand dit mandement de
carême . — 10 li. Vi , messe basse pour les
enfan t s  des écoles. —- 2 h., vêpres, bénédiction ,
chap elet. — 8 h . V\ du soir , sermon allemand,
bénédiction.

R. Pères Cordeliers : 6 h. 6 h. A ,  ' b.,
7 li.. A , messes basses. — 8 h., messe basse,
lecture ele la Lettre pastorale en allemand. —
9 h., messe chantée, bénédiction. — 10 h . A ,
messe basse, lecture de la Lettre pastorale en
français .  — 2 h . A , vêpres ct bénédiction.

B. Pères Capucins : 5 b. 15, 5 h. 45 , 6 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution 
4 h., assemblée mensuelle des Sœurs tertiaires.

Secrétaire de la rédaction - Armand Sptcher

Images
mortuaires

Exécution simple

et dc hue

VOYAGEURS
faisant les MAGASINS
(parfumeries , coutelleries ,
quincailleries et droguer.).

VOYAGEURS, visi tant  la
clientèle part iculière , sont
demandés dans chaque
canlon , pour le placement
d'un article de vente fa-
cile. Exclusivité locale ou
régionale. — Faire offres
sous chiffres J 20389 U,
l'ubiieitas, Rienoe.

Imprimerie St-Paul ,
FRIBOURG

#-J
Maison
de bon rapport , située au
centre de la ville , de
3 appartements et maga-
sin , à vendre, pour cause
de décès.

S'adresser sous chiffres
P 10831 F, à Publicitas,

bourg. 

Trois amis
demandent à prendre des
leçons de français. 40251

Pour renseign., s'adres.
à M. Martin Weitbrccht,
Fonderie. 5, Fribourg.

A VENDRE
une machine à percer a
l'état neuf,  conviendrai !

r^Yfe *errUri 0r °U To^C
S'adresser ù la Grenette

Jeune tille
u au moins 20 ans , hon-
nête et présentant bien,

EST DEMANDÉE
dans un magasin d'énice-
rie-mercerie. Place stable
et vie de famille.  Entrée à
convenir.

Ecrire à Publlcitas,
BULLE, sous P 1392 F.

On demande
REPRÉSENTANTS

actifs visitant la clientèle
particulière (ville et cam-
pagne) , pour la vente
d'un appareil électri que
à Usages mul t ip les , de la
plus grande ut i l i té  à tout
ménage. Huutc coipniis-
sion. — Offres sous chif-
fres Je 1952 Y, i Publlci-
tas, Berne.

La famille Gcnoud-Jungo, secrétaire de pr«-
fcCture , à Châtel-Saint-Denis, très touchée des
nombreux témoignages de sympathie reçus,
exprime sa profonde reconnaissance à toutes
les personnes qui l'ont entourée dans son grand
deuil.

pour bureaux
grands locaux, bien éclai-
rés. — Ecr. s. P 10879 F,
à Publleitas , Fribourg.

À LOUER

A LOUER, à Pérolles

pour entrer tout dc suite,
un logement de 3 cham-
bres, avec jard in. 10890

S'adres. à .1. Clément,
Mntran.

—— , m tllfirOMMITiF» '̂*-'*̂ ""
4-
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L'Association des officiers dc l'état civil
du canton de Fribourg

fuit  part  du décès de son dévoué membre,

Monsieur Frédéric MOGCAND
officier dc l'état civil de Meyriez

Les obsèques ont lieu au jourd'hu i  21 février,
à 15 heures.

t
Monsieur Edouard Schaller et ses enfants  ;
Monsieur  ct Madame Fernand Chassot-

Thalmann et leurs enfants :
Monsieur et Madame Marcel Thalniann-Page

et leurs enfants ;
Les familles Schaller, Stalder , Chassot , Page

et les familles parentes et alliées ,
font  part de la perte douloureuse qu'ils

v i e n n e n t  d 'éprouver en la personne de

Madame Rosa Schaller-Tkalmann
née Wsrber

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand' -
mère et parente , décédée le 21 février , après
une courte maladie, à l'âge de 54 ans, munie
des secours de la religion.

Domicile mortuaire : Chemin de Bellcvue, 35.
Un avis ul térieur indiquera le jour et l'heure

des funérailles.

t
La musique de Landwehr

l'ait part du décès de

Madame Edouard SCHALLER
épouse de son dévoué membre actif ,

Monsieur Edouard Schaller

Domicile mortuaire : Chemin de Bcllevue , 35.

T
Madame veu \e  Schweigl-Brunisholz et sa

fi l le , à Berthoud , ainsi que les familles paren-
tes , font  part  ele la perte douloureiise qu 'elles
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie BRUNISB0LZ
leur chère sœur , tante et cousine, décédée après
une courte maladie, à l'âge de 84 ans, munie
des secours dc lu religion.

L'office d'enterrement aura lieu lundi 23 fé-
vrier , à 7 heures lli, à l'hôp ital  des Bourgeois.

.fr—w^M l̂̂ MM:Mfc.jgu«WJi JJW IIJÎ M —̂M^M

A LOUER
Monsieur et Madame Félix Dousse, leurs

enfan t s  et les familles parentes, remercient
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie lors du décès de
leur  chère petite

Anne-Marie
Leur reconnaissance va tout spécialement

aux amis dévoués qui les ont constamment en-
tourés, au Cercle de Saint-Pierre, au Groupes
féminins de la paroisse , au bureau marchandi-
ses C. F. F., au Corps enseignant , à la jeu -
nesse conservatrice et aux Organisations
chrétiennes-sociales.

tout «le suite , a Pérolles ,
un appartement de deux
chambres, avec tout con-
for t .

S' adresser sous chiff res
P 10908 F, à Publicitas,
Fribourg.

t
L'office dc septième pour le repos dc

l'âme de

Monsieur Charles de WECK
ancien conseiller d'Etat

tertiaire de Saint-François

aura lieu à la cathédrale de Saint-Nicolas,
lundi 23 février , à 8 heures l/«.
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 ̂ Croix , cierges
I Rubans
I FLEURS
j NAT URELLES

Dépôts à
I Bulle : -M. Pasquier.

Romont : M. Comte.
Châtel : M. Schrœter

| MURITH
'20, rue de RoinouL

_, Wk FRIBOURG

^ 
*\  Tél. 1.43.

É̂N  ̂̂ ure **e ra
*s*n

2^t%S en toute saison
*W«"̂ \»* Dépuratif du sang
W^JSJL riche 

en 
v i tamines , le plus

T?8tt.3© puissant , est 'le
fe^,. Ferment médicinal H. Itiu -iniinn
*̂ connu et apprécié depuis l'89l.

Sans rival contre : boulons, clous , furoncles.
exczéma, gout te , rhumatisme, diabète, maladies
«le la peau . « le. 15-2 Le

Le flacon env. i litre , Fr. (>. — franco .
— Prospectus gratuits sur demande —

FERMENTS MÉDICINAUX 11. B U R M A N N .
Laboratoires à Herzogenbnebsee

précédemment aux  Hren els .  

Autos d'occasion
à vendre

Doelge, .superbe torpédo, peu roulé , Fr. 2700.^—
Chrlsler 72, à l'état neuf , torp édo .. 3500.—
l ' ianchi , 4 p laces, révisée » 2000.—
Fiat 503, torp édo » 3600.—

Les voitures sont en très bon état  el peuven t
êlre vendues  avec garantie.  40256 F

Garage HORNER, Tuvel, tél. 31.

Servante
est demandée pour petite
exploitat ion , campagne .
environs Fribourg. Bons
gages et vie de famille ,

S'adresser à Publlellas,
Fribourg, sous chiffres
P 10883 F.

Ecole de commerce
RUEDY

Berne
Téléph. Chr. 10.30-

Boulevard , 35
Fondée en 1875

COURS
D'ALLEMAND

le 23 avril

COURS
COMMERCIAUX

Comptabilité , sténo-
graphie Aimé-Paris,
dacty lographie , cor-
respondance , calcul,
etc. Résultats assurés.
Placement «les élèves.
Meilleures références.
Prospect , s. demande.

Touriste & coionioe

8 à 0 mcils de crédit, 1>>'
marque suisse comp lète ,
110 fr. Dames , 115 fr. Mi-
l i taire , 130 fr. Anglaise '1
freins , 135 fr. Course , 135
fr. Lanterne acét., 5 fr. 50,
électr. 15 fr. Chaîne, 2.00.
Pédales , Fr. 3.20. Selle ,
Fr. G.80. Frein av., Fr. 2.90.
Pompe , Fr. 1.80. Sonnette
80 cent . Pneus Michelin ,
Fr. 3.95. Chambre , Fr. 1.50.
Motos et vélos d'occasion,
Liste N" 00. Calai. 1931
grat is .  Réparations. 700-61.

L» Ischy-Savary, fabri-
cant , suce. Ernest Ischy
Hls, Payerne. 706-8 L

mJ$$f /mV

Maintenant,
nous commençons les
transformat ions  de cha-
peaux po ur le prin-
temp s. Pour être bien
servi el pour nous
faci l i ter  le travail , nous
vous recommandons de
tes app orter dé jà  main-
tenant . 54-9

Se recommande

Fabri que de chapeaux

M. Schneuwly
Fribourg

rue de Lausanne 11

BarttSagts»
. herniaires

élasti ques , dernière nou-
veauté et à ressorts, è
très bas pris , chez F
G E R M O N D, sellerie.
Payerne. 515-1 Y

gouvernante
allemande , diplômée, 2"
ans , demande place aupr.
d' enfants  en-dessous «le
14 uns. pour se perfec-
tionner dans le français,
de préférence élans fa-
mille. — Surveillerait  de-
voirs , entants  plus âgés
ou donnerait  leçons d'an-
glais et d' allemand. Aide-
ra i t  volontiers au ménage,
l'n peu d'argent  de poche
désiré.

Ecrire s. P 40257 F, à
Publleitas, Fribourg.

JEUNE FILLE
On demande, pour tout

de suile. une

de 20 à 2a ans , bien au
courant  de tous les t ra-
vaux du ménage. Se pré-
sente'r chez Mme Kleffer ,
Salons «lu Cap itole, place
de la gare. 10909 F

jeune Me
On demande

fidèle et t ravai l leuse , pour
la cuisine el le ménage ,
ainsi que pour quelques
travaux de jardin .  Entrée
tout de sui te  ou après en-
tente. — Offres , avec in-
dication du gage et cop ie
de cert if icats ,  sont à adr.
à Mme L. Ehrll , l' ucii-
druekerel, Sarnen.

Visitez
lundi

23 février
de 2 b. à 6 h.

Hôtel SUSSE
Fribourg

LES

Fourrures

Garanties

SCHMID
FILS

Fourreurs
NEUCHATEL

uambacn
Personnes tranquil les  de-
mandent , pr le 25 ju i l le t
prochain , un apparti'ment
dc 3 chambres, av. bains,
de préférence un Gam-
hach. ¦— Faire offres par
écrit à PubVeitas, Fri-
bourg, s. chif. P 10905 F,

On demande ù louer un

café
hien achalandé ou une
épicerie.
• S'adresser sous chiff res
P 40258 F, à I'ulriicitas,
Fribourg.

(ÉïSKZÎZZïïË!!^* : _- œ^gg^ég—

CHRYSLER
HUIT  C Y L 1 N  DUES

Pendanl les six ans de sa brillante basse, coupant le vent, avec un
histoire, la construction Chrysler a centre de gravité rasant la roule ,
été le baromètre du progrès auto- 4 vitesses , freins hydrauliques puis-
mobile. Six années d'expérience sants entièremen t protégés , élé-
dans la 6 cylindres sont mainte- gance raffinée , enfin tout ce qui
liant cristallisées dans la nouvelle 8. caractéris e le génie Chrysler. Un
Tout ce que le nom de Chrysler seul point en diffère , le prix : le
évoque , tout ce qu 'il suggère de prix Chrysler esl inférieur à la va-
brillant et de p arfait est là: Voiture leur Chrysler.

A g e n t s  g é n é r a u x
pour Genève , Vaud , Valais , Fribourg, Neuchâtel , Berne et Soleure-

BLANC &. PAiCHE
GENÈVE , 6-8, rue Thalberg / BERNE, 2, Hirschengraben

Agents régionaux dans tous les cantons

, B 

Grandes enchères de chédail, bétail et mobilier
Vendredi 27 février 1931

23 O U O B (rfoffîafae de la Floride)
45 fe-les de bétu 'I : 1 taureau 2 ans , primé l re classe 85 points , 14 vaches portantes et

fraîches vidées, 7 génisses portantes 2 et 3 ans , 14 génisses de 6 mois a 2 ans , 1 tauril lon de-
5 mois, 3 veaux de. l'année ; 5 chevaux de trait , dont  une trotteuse ; 4 jeune s truies , dont une
portante, 2 nichées de 10 .semaines, 1 troupeau «le moulons. — Détail dc montagne, race
muge ct blanche, d'excellente origine.

Chédail : 6 chars à pont complets, 1 caisse à gravier, 2 caisses à purin , 1 char à lait ,
1 char à ressorts, 1 charret te  à lait , 1 buttoir « Ott » complet , 1 semoir à 13 socs, 2 fau-
cheuses, 1 râteau-fane « Universel » , 1 rouleau, 4 herses, dont une à prairies , 1 concasseur
<• Kawa *, 2 charrues, 1 batteuse « BIBE.R » , 1 moteur électrique. 5 C.V., 1 romaine de 120
litres avec tuyauter ie , 1 coupe-racines, 4 hoilles à lait ct seaux, 1 hache-paille et 1 coupe-
pai l le , 1 pompe à purin , colliers de chevaux et de vaches, clochettes, liens à gerbes, lots ele
bois de travail  et ele chauffage' , ainsi que d'autres objets trop longs à cnnmérer.  Plusieurs
lt.ls de pommes de terre ele semences. — Tout le chédail est à l'état  neuf.

Mobilier : 3 lits complets , armoires, buffets, tables, bancs ct chaises, 1 potager élec-
tri que courant avec bat ter ie  de cuisine. 202-1 F

Les enchères commenceront le mutin, à 9 heures, pour le chédail cl le mobilier, a
1 heure de l'après-midi pour le bétail.

L'exposant : OSCAR M1AUTON.

LIQUIDATION TOTALE &
Bazar Fribourgeois

Veuve Wlayer-Brenden Rue de Lausanne 78 I

ĴBHJIBjil-j^^^CBBEBBBBBflflBBB ^BBBSRflBKBBB ^BHflHSBiH flEHBBSlB919SaH
ON DEMANDE 0n ,iomant|,., ,„„„. lln

JEUNE FILLE ' ' "

?2&£K£IMU.Ni
naissant un pi'U le service
de femmes de chambre. — sachant  faire la cuisine.
Ecrire , avec offres et cer- Entrée : 15 mars 1931.
lilicals , à M""" docteur S'adresser à l'ubiieitas ,
EU. SIERRO, av. du Midi , Châtel - Saint - De nis, sous
Sion. O F 849 V chiffres 150. 10907

Dents Dianehes
embellissent e.t rendent attrayant tout visage. On
obtient bien souvent après un 60ii l brossage, un éclat
merveilleux «l'ivoire poli grâce à la pâte dentifrice
« hlororiunt. Faites «l'abord un essai avec lo. peti t
tnbo â Fr 1.— • Grand tubo à Fr 1.80 En vont« partout!
Pour obtenir un Échantillon gratuit, adresser cette an-
nonce ù Otto Scliroeder , Dépt. Laboratoire Léo, Genève.

EMPLOYÉ INTÉRESSÉ
nvec apport , Fr. 10 à 15.000.— , connaissant
travaux de bureau, comptabi l i té , correspon-
dance franc, et allem., capable ele diriger fa-
bri que , est demandé dans bonne industrie.

Of f res  écrites , avec cop ies de certif icats , ù
Publicitas, Fribourg, sous chiffres 1» 10901 F

àSSS ''&'-3*ï4&. ",
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EiicIièrcs de bois Ë
35 moules cle foyarr l , chêne et sapin.

2000 fagots.

20 numéros ele billons de sap in,
12 billes de foyard.

Tout ce bois esl à port de camion. I
Rendez-vous des acheteurs , à 1 h. l /s I
de l' après-midi,  à la Frohmutt, le ven- E
dredi 27 février prochain. 10808 F I

t̂eWMÊLmWklXWÊÊmWBËSW

GRAND GARAGE de la p lace demande

un «ïppmij i de commerce
par l an t ,  si possible , les deux langues.

un apprenti mécanicien
pour  la mécanique générale. Entrée immédiate.

S'adresser s. ch i f f r e s  P 10914 F, à Publlcitas,
Fribourg.

FM de Ciiiion
L'Etat dc Fribourg vendra aux enchères

publiques, mercredi 25 fév., les lots ci-après :
Au Sac : G moules foyard et sap in , 300 fa-

gots, 20 billons.
A .M au ter Lu n el (".hâ! i l ion : 20 moules foyard

et sapin , 1700 fagots, 30 billons et charpentes.
Rendez-vous à 9 heures , à la croisée de

Froidevillc. — Dernières mises ele saison.
L'inspecteur des forets
du IIme arrondissement :

10841 J. DARBELLAY.



I E X P O S i T I Q f l l  de I
Caisses Enregistreuses

N A T I O N AL
Samedi 21 février , lundi, 23, mard i 24 et

mercredi 23 février 1031

à I*Arcade N . 1 de ia
nouvel le gare de Fribourg

l u  système moderne de contrôle NATIONAL
est indispensable au commerçant de nos jours.

!

Nos CAISSES ENREGISTREUSES ne vous
coûtent jamais au tant  qu 'elles vous épargnent !

U NATIONAU CAISSE ENREGISTREUSE
S. A. ZURICH

Agent officiel : «T. Gr. Grloni*
, , __ . [ |

Reprenez vos forces
Que vous soyez déprimé , fat igué par votre travail , affaibli par la

maladie, use par la vie, ne laissez pas la porte ouverte aux affections
graves. — Réagissez !

Vous trouverez un puissant réparateur  d'énergie dans les

Dragées 3YEÂRAVILHA
remède nouveau a hase cle p lantes du Brésil , inconnu jusqu 'ici , f o r t i f i e ,
soutien t l'organisme, rend l'appétit , le sommeil , le goût il la vie. —
Recommandé par le corps médical.

Dragées roses :
Surmenage , nervosité , dépression , convalescence.

Dragées jaunes :
Rachitisme, anémie perfide , toux suspecte , tuberculose.
Concessionnaire : R. WTILLERET. pharm.. Fribourg

Se t rouvent  dans toutes pharmacies. -— Prix du iiacou : Fr. 4.75

liHp-B_----oaoaBBB-B£&^£i-^;̂ ^

I

Pour compléter votre collection
voici les nouveaux

en vogue :

I J 'AI MA COMBINE, 1res gai
1 C'EST POUR MON PAPA, chanté
. AVOIR UN BON COPAIN , chanté cn français
< TOUT EST PERMIS QUAND ON RÊVE , id.

i LA RONDE DES HEURES,  par Baugé
I LE JARDIN DU SOUVENIR id.

et superbe disque de violon, à Fr. 5.50

SOUVENIR (Drdla) j oué par l' excellent
I SÉRÉNADE id. artiste : Dinicu

Envoi au dehors sur demande

Tous ces disques en vente dans le magasin spécial :

Au Disque cTor 1
58 , rwe do Lausanne - FHlB QUîî G

f Wkff TPrr^BÊf 7snr^KiV ^tiA ^tf Vr% ftliffllB_Hft!fflM_^fflP - .

Jeune fille , 18 ans , de- 
^mande p lace com me VeteiîlelltApprent ie et lingerj ,

I . . . . .  1 ........ . , , 1  I . I H I .  ^̂  * >'

Pour tout

dans bureau ou coin- *̂
nierce. il y a intérêt pour vous à

S'adr. sous P 40252 F, re a Case postale 16,
à Publlcitas, Fribourg. Fribourg (Bourg).

" 
ï*c_# Â Perinne
&_- __ ! I to_r de confiance , demande
^CB*' ^  ̂ ^  ̂ tout de suite p lace de

à vendre, situé sur bon ménagère, pour la ville de
pas sage, au centre de la Fribourg ou environs. \ e
vil le. Excellente clientèle, de famille denrée, petits

SVIresser sous chiffres «âges. — Sac resser par
P 1081)7 F, à Publlcitas, écri t  a P»*U«ll8̂ FrJ"
Fribourg. bourg, s. ehlf.  P 10«04 r .

ajMMUjj iMiarj niw
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Cinéma
-™% 0f o ~M~ «g H (fls* jSTfe W* j^J WS STHO Y AL - SOIhUKL

JUSQU'AU MARDI 24 FÉVRIER Inclus.

Aucune prolongation possible, le film étant retenu ailleurs
.. „ J , ....h» • Tous les jours :

Samedi et d manche . 
Soirées ft ^Matinées à li> H.

Le grand film sonore tant attendu
tiré de l'œuvre célèbre d'Eric Maria REMARQUE

Version française
C'est l'adaptation cinématographique la plus complète

de l'œuvre dc REMARQUE

AVIS. La .ersion française  étant  
^£%& suppTénS

allemande ct 
^

fermant, de ce ftut, de . F

taires, nous prions no 
«JJ^^J^gJ que fe séances

iXJp^s^gfS£^; 5 "

nm ni
A vendre environ 100 1.

de Malvoisie de premier
choix . — S'adr. à Albert
Luisier, Leytron (Valais).

CINÉM A
parlant et sonore , avec
café-restaurant achalandé,
bel immeuble , à vendre
dans importante ville in-
dustr iel le  et commerciale.

S'adr. à M>' Kosslaud,
notaire, Neuchâtel. 132GN

%%%%%%%%%%%%%%%%
NOUVEAUTE

itené JAQUEMET

BATTEMENTS D'AILES
POÈMES

Fr. 2.50
Du même auteur  :

VERS LA LUMIÈRE
Fr. 2.50

Aux LIBRAIRIES CATHOLIQUE^ et ST-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas,  et Avenue de Pérolles, 38

La vente des meubles
à des prix tî ^s, CONTENUE

chez
Fr. Bopp, maison d'ameubl., rue du Tir , 8

Tél. 7.63•
Voici quelques prix :

Buffets de salie ù mang. en chêne , Fr. 250.-
Armoires à glaces L. XV , bois dur ,

depuis Fr. 120.-
Lavabos avec marbre, en noyer

poli , depuis Fr. 80.-
Coiffeuses, en ri polin , depuis Fr. 00.-
l ' u ameublement de salon, 8 piè-

ces, velours Fr. 300.-
Plusicurs sommiers brevetés, 90-

190 cm., ii Fr. 10.-
—o—

Sur tous les autres articles , taxés déjà
très bas prix , un rabais extraordinaire

j de 10 %

RHUMATISMES
L'Antalgina guérit toutes

f

ies formes de rhumatismes
même les p lus tenaces et les
plus invétérées. Prix du fla-
con de 120 p ilules, 7 fr. 50
feo de port et d'emballage

Pharmacie de l'Abbatiale

PAYERNE
Brochure gratis sur demande

398?" Le 15 avril

C o m m e n c e ni e n t
des nouveaux

COURS SEMESTRIELS
ANNUELS ET BISANNUELS

. comprenant toutes les

Branches commerciales
Comptabilité — Arithmétique

| Correspondance Droit commercial
Sténo-dactylographie , etc.,

ainsi que les
LANGUES MODERNES

(allemand , anglais, français , etc.)

Diplôme commercial
Prospectus ct programme détaillé par la

Direction de
l'Ecole LÉMAN1A — LAUSANNE

mmmËMMÈÊmmËmmàÈwm
Dimanche 22 février

<JWri_- cflt iiHqux
à

l'Etoile à Cordast
Invita t ion cordiale : 10886 F

FAMILLE BIERI.

MODES
BEAUX CHOIX de CHAPEAUX mi-saison.

24, rue dc Romont, 1er étage.
Télépbone 459. 10890

B. Uldry

Enchères de bétail libre s
Pour cause de mise ù bail , le soussigné ven-

til a aux enchères publiques libres , lundi 23 fé-
vrier prochain, dès 1 b. de l'après-midi, au
Biihl, près Ueberstorf :

2 taureaux d'élevage âgés de 1 et 2 ans ,
15 vaehes portantes et fraîches vèlées, 2 gé-
nisses portantes, 7 taures âgées de 1 et 2 ans,

76-34 F Pierre Briilhart.

InStitllteiir Grande famille , sobre
et travailleurs. ' demande

lucernois à ™,>" u,iUr
prendrait une  |eune Mlle f| ttlfl fil fil
(ou un je une homme), «lé- U Um
sirant apprendre la km- t §>UfJl I »gue allemande. Très bons ™>— f m w"¦"' ¦¦ ¦
soins. Prix : Fr. UC— ,n 2mc rang , sur immeu
par mois, y compris lej ; f,,es Mt i s  t.t non bâlis
cons. ,0884 F Jonm, garanHe.S atlresser a W. Hatder, s'adresser à Publlcitas
maître - secondaire , R» - BULLE, sous P 1390 B.
merswil. (Ct.  Lucerne.) 

ILe café „PArabe"

offre  comme

Drl_rr_ieM.

1 cuillère argentée, éensson fr ibourgeois  g

Af in  dc faire connaître le système p
de fabrication par soi-même des

TAPI S P E R S A N S
Tiav ai l  récréatif , économi que ct convenant

a personnes de tout âge

Un Cours absolument Gra tuit
aura lieu du 12 février au 12 mars , tous les mardis
et jeudis , ù 20 h. A , et mercr. et jeudis , a 14 h . A.

à li RUB de f lOittO t 24, 1" étage

Prière de s'inscrire d'avance au dit
local. — Ouvert tous les jour s.

mnmHKXUBHi ^JJ/) MlMllML)j m!3mmBMmsmmmmiJL )vmm M̂m*mmmm ^mmmB..Kim ii  . . I F T I M ,—— ¦M.y>
MIIM— -,.»¦ ii i . i i .  i. ;»,MTrM»-nTi«raniinflMw»«Mnait

ow DErw A r-ioe ^BÉÏK^

apprendre If service d' of- U&^v vVT*WJfW
fice Je confiserie et aider ^H_o^MS^?v93vù lu cuisine. 22535 XH_KÏ(S3WH_9*£

Faire offres Confiserie ^^Bu3j |L&j>jHr A LOUEFS
appartements, 2 chambres
et cuisine claire , av. cave ,
galetas. 1 chambre et cui-
sine , conviendrait pour
monsieur ou dame seule ,
le tout avec eau et lu-
mière et remis à neuf,
ensemble ou séparément.

S'adresser sous chiffres
P 40-55 F, a Publlcitas,
,'ribourg.

Jfrmm^
if . .  -̂ ."̂

m Tri

c„ „— ,.„« £ ¥ gnJ|rgeoiiuniss iBonaire . .* —r. -....
d'emp loi : t voiture neuve

de confiance. 10854 F à patents , 2 bancs et ca-
S'adresser au magasin Ire nour petit bétail , ainsi

Galniès, frères, primeurs, qu 'un collier «le voiture ,
avenue de la Gare, 5, chez Gusl . Vesln, à Far-
Fribourg. vagny-le-Pellt. 40260

email
une f riandise!

tJanô tegûiîf dàôaalLÎaf i^

Chaque maman connaît 1 influence dc l'huile dc foie
de morue sur la formation du sang et comme dé-
puratif chez les enfants faibles et scrofulcux. Mal-
heureusement , beaucoup d'enfants ne peuvent pas
bénéficier de l'action bienfaisante de l 'huile de foie
dc morue à cause de son goût répugnant.
Nous avons résolu ce problème en parvenant à
présenter l'huile de foie de morue sous une forme
appétissante et d'un goût agréable. Ce nouveau
produit se nomme Jemalt.
C'est vraiment une joie de voir les enfants prendre
le Jemalt . Autrefois , une cure d'huile dc foie de
morue n'était rien moins qu 'un tourment pour les
parents et les enfants. Aujourd 'hui tout est changé.
Lorsque les enfants refusent l'huile rie foie de morue
ou ne la supportent pas bien , on leur donne du
Jemalt , prép aration savoureuse et facile â digére r.
Nous permettez-vous cle vous envoyer un échantil-
lon , afin que vous puissiez vous rendre compte vous-
même de ce merveilleux produit ? Nous vous l'adres-
serons par retour du courrier contre envoi du bon
ci-dessous.

(Le Jemalt est en vente dans toutes les phar-
macies au prix de Fr. 2.75 la boîte. 10 Y

Dr. A. WANDER S. A.. BERNE
(A dCrnupcO

• 
* 

C)r. A Wander S A. Berne |i _ j
î Veuillez m'adresser un échantillon 1
j gratuit de JEMALT.
• J' ajoute 20 cts. en timbres poste pour j
« les frais de port . !
I •.

\ Rue ! — — - |
J! Lieu: __. |

lfew(r F- o -n c an à gaz *« pét/oia - sa s mèche
fe^^M* (Aussi parfa ' l que le fourneau à gaz.)
fefegf .j-<rîïa Catalogue S ' VR gratuit  el f r anco .

jfSffiSeEisj Oplimus-Tsc.iappat S. A. 6, Rôtisserie,
-l-j&ZïïË Genève W. 8-28 U

Ŵ O PEPINIERES
7 B0CCARD frites

•̂ PETIT-SACONNEX (JENÈVE
Arbres fruitiers et d'ornement
Conifères, rosiers, plantes grimpantes et vivaces
PARCS. TENNIS. JARDINS. ELAGAGES
Engrais et spécialités horticoles CP.H.R

«V; T.ltphw» 21.515 CbUlojur IMM

VILLAS A VENDRE
Daillettes, construct ion d'avant-guerre, impôts el

sti pu la t ion  meilleur marc 'ié qu 'en ville , 0 ch., jar-
l i n  et parc , bains, cliauf.'âge centr. Gambach, 6 ot

7 ch'.. j ardin,  3» - 50 - 7U, et 4 appt. de 5 ch.,
85.000 fr. Schœnberg, 7 ch., jardin , garage el 2
appt. de 5 ch., 80 ct 100.000 fr. En ville, maisons
ocatives de 3 à 4 annt., 25-40-70.000 fr. Immeu-

bles avec épiceries , boulangeries , cafés, merceries.
Apnartementt de ** ¦ 7 cuambres, jardin ,  confort.

S'adressfcr bureau des locut ions , Pylhon-Page.

F I A T  1 mobilier
Carrosserie démontable J Q K  Cm

et pont entièrement re- HtOkJ 1 » •
visé. 52805 X

Garage Séchand , route .. ,, „,„..„„ enÎ^BS?__ "̂ :iS?*jS*_1 V - 'M 
I "•"""¦ soignée, 1 table dc nuit

Z ^_ i t—T-ïk 1 lavabo el K lacc ' ' ar

I DI I P* R moire ou commode , 1 ta
L .U U U'  » hic de milieu avec lapi>

pour tout de suite ou plus moquet t e  1 divan mo
lard, un joli «luette, çlunses assortie

APPARTEMENT ' lal)lc <ie i'u is int- ll' 1,0 '1

de 3 ou 4 chambrés, avec rets et un beau potagr
chambre de bains instal- È**^Vi5^t_fci_Sj , 40 .J53 Téléph. 31.81, Lausanne

S'adres. : Une de Lao- «• FESSLEB, avenuer *
sanne, 57, 111. France, o. ____ <»209 1

Â VEN DRE
i a 5000 kg. de bettera-
ves fourragères, ù 3 fr.
les 100 kgf 1073G F

S'adresser h L» Savary,
Vonnez,- ù Payeriie.

GARÇON
On demande un

robuste , «le 16 a 18 . ans ,
de bonne volonté , nom
les travaux des champs
sachant si possible con-
duire les chevaux. Place
ù l'année. Gages : 40-50 fr.
oar mois. Entrée selon
entente. 10891 F

Ant. Troxler, Hub RI
ehental. (Ct. Lucerne.)

A VENDRE
belle truie , sage , ayant
l'ail 1 nichée , ainsi que 0
petits porcs de 7 semai-
nes, chez Iiénéc ROLLE.
Farvasny. 10888

m- A LOUER
Demande

-lour b* 1er avril , apparte-
ment de 2, év. 3 chambres,
^ référence Pérolles ou
3eauregard. — S'adresser
a Robert Ortlieb, Tout
Henri. Tél. 802. 10899

Avis au public
Plusieurs médeclns-ehleurglens nous signalent

que pour lc Lysoform quelques négociants offrent
des 

^^^^^contrefaçons Wk-ŴT̂fJ ,̂
Prière de les refuser vn\ Ĵ y /JJ^yŶmmmmmmtexigeant le produit \ c r i -  j g_*fe^_e»MW[jB
table dans les emballa- __ ¦___ ¦i" ̂ IU__—
gCS originaux port ant notre marque Lysoform.

Flacon 100 gr „ 1 ir. ; flacon 2.">0 gr., 2 fr .
Savon toilette. 1 fr. 25

S>-i ' ' t é  -uis-ii' <t ' *.i tiM'|i« ' .- i  y ..for.. LaiiMMiiiic

ËiirliOm dc iH'iail ri rti rda il
Pour cause «le cessation de bail , le soussigné

vendra aux enchères publiques, devant son do-
micile, le jeudi 20 février , son bétail el chédail
suivants  :

Dès 9 heures, chédail : 4 chars à porit, une
cr.isse ii purin , 1 caisse à gravier , 1 char il
ressorts, 1 voiture , 1 t raîneau,  1 luge , 1 bu t to i r ,
1 herse à prairies, 2 herses à champs, 1 fau-
cheuse Cormick, 1 faneuse, 1 rouleau , 1 bat-
teuse , 1 moulin à vanner , 1 hache-paule, 1 chaT-
rui  OU.; charrette à lait, charrettes à fumier ,
une presse à frui ts , établis , meules, 2 grandes
cuves, tonneaux , 1 four ù pain portatif , four-
ches, rûteaux, colliers pour chexaux , colliers
pour vaches, couvertures,  bâches, clochettes et
divers objets trop longs à énumérer.

Dès 1 heure, bétail : 2 bons ' chevaux de
4 et 15 ans, 2 vaches, 4 génisses dont 2 por-
tantes , 1 porc.

Mobilier : lits , tables , buffe ts .  10894 F
L'exposant : Roulin Louis, Cormlnbœuf.

mmmmmBmm%¦ X Mâtez-v .us de profiter de la

1 Liquidation parf it -lie 1
Beau lot dc salons, fauteuils ct divans. I

Ameublements P. RRUGGER,

rue du Pont Suspendu , 109, -̂ rj ^É M

wfehr—^fllff—HEPMHfô_WI(?SWWl'iCTl 3_l
^Q§&jgjHEsS^R_vsH_if_cK^H JP5HB3
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vTÉ^^^Ŝ
^ÊÎf aËkWIt:
WéÊS*
'Jf aéf r *-//1*1 3-*b-—^  ̂ rVS

DIVANS
depuis Fr. IOO

Halle aux Meubles

E. SUT r R, Fribourg
147 _ Grandes Rames — 165 134-27

Toujours disponibles I
W 1 S K Y  B L A C K  A W H I T E

C A N A D I A N  C L U B

J O H N  H A I  G & CIE ; LDT t
R I N C A I D ' S  I M P E R I A L

G O R D O N'S L O N D O N DRY G 1 N
S T O DA R T ' S  L O N D O N  DRY G I N|

liaison Jos. BASERBA I



tof^
Mélange contrôlé selon les méthodes
officielles par le D' James Burmann,
Ing. Chimiste à Genève. Teneur en
nicotine garantie , inférieure à I fc.

OH  ¦ûSP -1 a au 28 février aura lieu

à la Rue de ïfcomont -54, au 1er étage

une Exposition de

Vérita bles Broderies Hongroises
garanties faites à la ninin

Articles nouveaux pour la Suisse romande Entrée libre

Etat de Fribourg - Uisnoïle du Uuill \
Jeudi, 26 février, à 14 heures, à Motier, vente

aux enchères publiques de 9500 litres, Vnilly
blanc, en 4 vases. 10700 F

A Fr. 235.-
UD aspirateur à poussière

ou firrusc électrique
très bons modèles,

chez 31 1

WALTER CASSER , Rue de Lausanne

| AUX LECTEURS
1 de la LIBERTÉ !

KyjJli La GRANDI - :  MAISON D'HORLOGERIE de fabrication IB'H J H H
tffi| très soignée, CÉLEST. BEUCHAT, Delémonl (J. b.), vous B^fe^-Jl

offre , à pris très réd. : Ravissantes montres-bracelets pr. fi3 BBg
™ dames, en or , à Fr. 32.-, 39.50, 48.- el 54.-. Les mêmes , eu *̂£255ST

argent et plaquées or , à Fr. 10.50, 25.-, 39.- et 42. -. Elégantes montres-bracelets
précis., pr. nom.', en nickel , à Fr. 19.50, 25.-, 39.-, 42. - ; eu argt. et plaquées or , à

Fr. 29. -, 39.50 et 48.-. Montres de précision de poche cl bracelet pr. hommes , en

or, à Fr. 66.-, 78.- et 88.-, très avantageuses. Solides montres de poche pr . hom-

mes, qualité pr . la vie, Fr. 22.- seulem. Diverses montres «le poche pr. hommes ,

précision , en nickel , Fr. 19.50, 28.-, 39- ct 45 ; en argt.  el joli plaqué or , F r. 30.-,

B5.v, 39.50 et 48.-. Montres précis. Zénith , Movado , etc.. Montres dames et mess.,

tous genres , jusqu 'à Fr. 600.-, av . fort rabais. Jolis régulateurs , sonnerie lo j .,

65- cm Fr 48.-. D'autres sup. modèles, a Fr. 68.-, 79.-, 88.-, etc.. Sonnerie idéale.

2 alliances massives, or , 18 carats, Fr. 42.-. Jolies bagues dames, or, 18 carats ,

Fr 17 50 Jolis colliers perles , Fr. 2.80. 1 fine médaille Sœur Thérèse , Fr. 4. -.

12 cuillers ou fourchettes de table , 84 grammes , Fr. 26.- ; en 90 gr., jolis décors,

Fr 35 - 39 50 et 48.-. Colliers, chaînes, bagues, chevalières or , a prix très réduits

Faites un essai et demandez en toute confiance les échantillons.
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^e couvre-pieds de Ragez I
Ë" **?¥_¦*«<• I scra transf6rée •' FRIBOURG.

I ^v̂ ml0Ê9^m *^A La aouxc Hc maison s'ap pelle :

¦ Cooïre-pieiEs S. â. Frïb .nrg ipptts 11 j
Pérolles, 55 Téléph. 13.29

Fabrication de couvre-p ieds en flume et en

I laine.
Transformation d' anciens couvre-p ieds.

Fabrication de literie soignée, matelas de crins ,

duvets de flume ct coussins. 2-3 f

Vente de crin animal fin , plume et f lume.
Si KM

I

Demandez nos prix courants illustrés gratis.
Soutenez l'industrie locale.

Chaque p ièce est livrée avec garantie.

On cherche des dépôts dans les loc alités Importantes.

, M

Café-
brasserie
angle rue , avec buvet te
de cinéma, loyer , 2100 fr.,
avec 8 pièces, salle de so-
ciétés, terrasse, à remet-
tre , 18,000 tr . 802 X

S'adr. O. MARTIGNY ,
place Synagogue, 2, Ge-
nève.

5000 francs
sont demandés , contre
garantie, par monsieur
ayant bonne situation
stable. Remboursement se-
lon entente , bons inté-
rêts.

Offre s s o u s  chiffres
D 3233 L, à Publicitas,
Lausanne.

Vous apprenez une

langue étrangère
en 30 leçons, par corres-
pondance (une leçon par
semaine). Devoirs et cor-
rections. Enseignement
consciencieux. Succès ga-
ranti. Référ. OF 148 A

Ecole l' ii mt', Baden, 0.

Fabrique d'horlogerie
JEAN MATHEZ

Loge, 5 63.2
La Cbaux-de-Fonds
VENTE ù CRÉDIT

MONTRES '
EN TOUS GENRES

Demandez conditions.
Réparations garanties. I

^S& Or̂ m il ïfl -I >Sa_*r la Iga Téléph. 1300
Ce soir et demain à 20 h. 30. Dimanche, matinée, à 15 heures.

ftMk|g£
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La ville qui chante
entièrement parlé et chanté en allemand et itali en , av. résumé français  à l'écran , in terprété  par

Brigitte HELM et Jan KIEI'URA, le nouveau Caruso. 105-31

Ce grand film , t ou rné  dans les silcs enchanteurs cle Nap les, est une pure merveille !
Iî vient  de remporter un immense succès à Berne , où il a fait salle comble pendant  4 semaines

Dès lundi, reprise du grand sucés « ACCUSÉE, LEVEZ-VOUS »

_ , s î/MW (M
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voilà ce qu'il nous faudrait à no-

bout notre organisme et
nous perdons le contrôle

de nos nerfs. Nous avons bien
encore la volonté do travailler,

mais nous sommes dâprimés <rf
cela paralyse notre activité.

Coupez le mal dans sa racine : accordez-vous plus de sommeil
et une meilleure nourriture. Le sommeil, c'est à vous d'y veil-
ler; nous pouvons, par contre, vous être utiles dens la com-
position de votre régime:
Prenez régulièrement de l'Ovomaltine à votre petit déjeuner.
L'Ovomaltine est on aliment tonique composé des substances
les plus nutritives; elle est facilement digestible et' se trans-

- • forme immédiatement en force utile.
Prise avant de se coucher, l'Ovomaltine supprima la sensa-
tion désagréable de la faim et elle vous rend le sommeil
réparateur des enfants, grâce auquel vous vous réveillez le
matin de bonne humeur et plein d'entrain.

j ^̂ ^̂ sSëB3S*donno des T*,rces-^̂ ^d^|'j ij
¦ ^Nouveau x prix : Frs . 3.60 la boite de 500 gr. >jS F£*%~Lî

Frs. 2.— Ja boite de 250 gr. K-l^—àLJ' -̂

I Dr. A. W ANDER S.-A., BERNE

if 8 131

AUTO mnnm
EN TOUS GENRES - BAS PRIX

Se. recommande : 40248
CÉSAR CLERC. Téléph. 354, La Glane

PfeglSES£ ^1"" «£ fî_li__- *<*>#„ "*t(fi r î/jË.
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UN NOUVEAU LIVRE : ' " '" PB-SiOIl MantS__>ia — ' Kaqpôsli
. . ,. • i GRANGES-PACCOTLes associations agricoles Pre. Fribourg 155

„„,. m D r n r r â n n reçoit enfants de toutpar M. B. C O L L A I] D .  ftge pour vacance, ou ,é.
VIIIm« Ouvrage de la Série des Manuels Jour prolongé. Très bon»

d'Enseignement agricole toi™- Pr*x. : J. k„ 6 fr*
0 0  p. jour. Prix réduit pour

192 pages , reliure toile. séjour prolongé. Tél. 8.47

Prix : Fr. 5.50 V I L L A
¦ de 8 à 10 chambres, avec

F vente : aux LIBRAIRIES SAINT-PAUL IventuefemeAt\ Rendre,
(•lace St-Nicolas, 130, Fribourg, avenue Pérolles, 38 Pour le 24 iuin 1931 > à

Saint-Aubin (lac de Neu-
et dans toutes les librairies châtel). Tout confort.  —

Etude Ifosslaud, notaire,
l | | . ¦¦!: ¦ i==i==i = i ¦= Neuchâtel. 1327 N

Enchères de bétail
Peur cause d'incendie , le. soussigné exposera

mx enchères publiques, le mercredi 25 février,
i 1 heure de l' après-midi, devant la ferme
MU Ville , à Echarlens, tout son RÉTA1L, soit :
l forte jument de 10 ans ; 0 vaches fraîches
\ôlées ; 3 vaches portantes pour le printemps ;
3 jeunes vaches reportantes pour la montagne ;
! génisse de 2 ans ; 2 génisses de t an :
3 veaux cle l'hiver. — Bétail pie rouge et dc
montagne, faisant  part ie  du syndicat.

Payement comptant. 1386 B
L'exposant : Gremaud Pierre.

A LOUER ou A VENDRE, pour raison dc
santé, dans chef- l ieu d' un impor tan t  distr ict
jurassien , commerce de Sellier - tapissier,
existant depuis 36 ans , bien instal lé  et avec
bonne cl ientèle .  Existence assurée à personne
séi ieuse et active, et connaissant  le métier.

l'aire of f res  sous chi f f res  P 1928 P, à Pu-
bl ic i tas . Poi'ienli 'iiy.
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I Propriétés à vendre i
A Tendre à de favorable» conditions :

1- — Un groupe d'immeubles industriels, I
situés a Beauregard , comprenant, maison de I
maître, soierie, atelier, hangars, écurie, remises 1

m et place, le tout d'une contenance de 4,750 m'. I
m. — Au quartier d'Alt, une maison d'ha- §

bitation avec écurie ; un entrepôt aveo logement i
et une place à bâtir.

Pour tons renseignements, s'adresser à la I
Banque de l'Etat de Fribourg. 56-2

wa»K»__œ«B-i5SS_ïr^»WîBÏ,W

Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblée générale
ordinaire  le mercredi 4 mars 1931, à 15 heures , au local de la Bourse
dc Genève, rue Petitot , 8.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport  du Conseil d' adminis t ra t ion sur l'exercice 1930.
2. Rapport de MM. les commissaires-vérificateurs.
3. Votation sur les conclusions de ces rapports.
4. Election de cinq administrateurs.
5. Nomination des commissaires-vérificateurs pour l'exercice 1931.

Pour assister a l'assemblée générale , les act ionnaires  devront  dé-
poser leurs litres cinq jours au moins avant la réunion à l'un des sièges
ou succursales cle l'établissement à Genève , Bâle, Lausanne, Zurich , Neu-
chiltel, Vevey, Monlreux et Leysin.

Conformément à l'article 46 des statuts, le bilan , le compte de
prof i t s  et pertes et le rapport des commissaires-vérificateurs seront mis
a la disposition des actionnaires dans les bureaux des sièges et succur-
sales de rétablissement , dès le 21 février .  3441 X

Genève , le 4 février 1931.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

•™* avantages. Consul tez l'annonce N° 2. ô8 Z '"
Adressez-vous à l'agent Me Cormick le plus près.

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY S. A. Zurich , Hohlslrassc 100.
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.j . SOULIERS décolletés et avec élastiques

HUB //  y / \m noir cl couleur , série a 15.80 et 12.90

/ / / /  J occasion en couleur , série à 9.80

/ y ^ / n J  K1 1 R T H Fribour g
(m—j 

^̂ *J \ IVU ll i ï l j rue de Lausanne, 51
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CONSUL TEZ s. a. p. EXPOSITION SPECIALE
mtt\\t\\m\\ m̂\ m̂m\tWm\t\\\\\\\Wmimmlm\m\\VKi\m ^^ A'HJHV*\^TrSWi'̂ VSTV%HT,'rT llMWM'WIWIBHWir«« B̂«

Â LOUER
pour 1* '_'.-) ju i l le t  1931 , a
l'Avenue de l'érolleii, 55,
un appartem. «le 3 cham-
bres , cuisine , rave , gale-
tas , part  au jardin  potn-
fier. 1 - l f t

S'adresser a la Banque
Populaire Suisse, Fribourg,
au I»* étage, N« 1.

Â LOUER
joli appartement dc trois
chambres et cuisine , bien
ensoleillé , à proximité du
vil lage et de la s ta t ion  du
chemin de fer. Occasion
exceptionnelle. Libre au
1er mars 1931.

S'adresser à Publlcitas,
Fribourg, nous P 10880 F.

<>»»??<»?????<r—— "̂Banque Coopérative Suisse
FRIBOURG

Place de la Gare
Capital versé et Réserves Fr. 18.000.03». -

N'oui émettons «1rs

Obligations à 4 \ % U noire BliP
Nous bonifions

-4Is °|0 sur Carnets d'épargne
Ouverture de Crédits, Escompte d'effets 30 2

A VENDRE, A BULLE, construct ion solide, el
soipnée , cn par fa i t  éta t d'entretien , 4 appar te-
ments  avec confort moderne , chauffage central
par étage. Situation particulièrement ensoleillée , en
dehors «lu bruit  el de la poussière , à 5 minutes de
la gare. Jardin d' agrément et potager. Condi-
tions avantageuses.

S'adresser à Publleitas, BULLE, sous P 1349 B.

OÔSP^JSVgr Mn*Ér «c2R*!_r Xfitftsa /Wffuew»j & v m *^ ^
JSP̂  «NSUV ^*WP asiiass2'mW ŵ Çjaf c i log u&s  franco c/jax

GEMEN â BOUPG
LUXr.MUOU-«i-VIU.E NY 307
t . p lu .  tmportmnt.  M.,mo * ... /fc , 'ca (Jtj m 'indC

Vous trouverez , tous les jours , le pain com-

p let à gros grains et diététique par excellence, du

D!' Bircher-Brenner
i la Boulangerie Autcnen , rue Ancienne Préfecl

Dépôt : MllC8 Lllthy-Blaser, av.'de la Gare.
On porte ii domicile. 10822 1
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